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HONDA RIDGELINE SPORT 2014
Bien équipé, AWD, «Bluetooth»,

caméra de recul, commandes audio

au volant et plus. #P6603

LA BONNE AFFAIRE !

23 287$

+ taxes
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DANIEL LEBLANC

dleblanc@ledroit.com

Le maire d’Ottawa Jim Watson 
ressort confiant de sa rencontre 
mardi à Queen’s Park avec le pre-
mier ministre Doug Ford au sujet 
de la phase 2 du train léger sur rail 
(TLR), affirmant que le principal 
intéressé lui a fait savoir qu’une 
annonce de la province est à pré-
voir sous peu.

« J’ai eu une très bonne réunion 
avec le premier ministre Ford au 
sujet des enjeux qu’on a soulevé. 
Dans quelques semaines, il aura 
une annonce très positive à faire 
pour la Ville d’Ottawa. Le premier 
ministre, comme je l’ai déjà dit 
dans le passé, m’a dit à plusieurs 
reprises qu’il était favorable à la 

réalisation de la phase 2 du train 
léger », a-t-il lancé en mêlée de 
presse.

La contribution requise du gou-
vernement provincial s’élève à 
1,2 milliard $, soit un peu plus du 
quart de la facture totale du projet, 
qui a explosé et est désormais éva-
luée à près de 4,7 milliards $, selon 
ce que l’administration municipale 
a annoncé la semaine dernière. 

M. Watson répète que malgré 
cette hausse marquée des coûts, 
qui en fait sourciller certains, la 
concrétisation de la seconde phase 
est primordiale pour la capitale 
nationale. 

« Je pense que c’est vraiment 
essentiel qu’on aille de l’avant avec 
l’étape 2, car avec seulement 12 km 
de trajet pour la première étape, 
c’est insuffisant. […] Tu ne peux 
pas avoir la phase 1 sans la phase 

2. C’est simple : il faut aller d’est en 
ouest et du nord au sud. La majo-
rité des gens à qui je parle com-
prennent que dans un marché de 
la construction en effervescence, 
il va normalement y avoir un ajus-
tement à la hausse des coûts », 
affirme-t-il, spécifiant avoir comme 
philosophie que les choses doivent 
se faire en entier. 

Sans l’assurance d’un finance-
ment provincial, a-t-il ajouté, les 
pelles mécaniques ne pourront 
assurément pas s’activer autour 
des futurs rails.

Selon la Ville d’Ottawa, à terme, 
77 % des résidents habiteront à 
cinq kilomètres ou moins des rails 
du train léger. 

Le maire soutient qu’il serait 
« étrange » de reporter la réali-
sation de cette seconde phase 
puisque cela serait signifierait 

nécessairement un nouvel accrois-
sement du coût. Il affirme d’ailleurs 
avoir sensibilisé le cabinet du pre-
mier ministre Ford au fait que des 
milliers de travailleurs qualifiés ont 
œuvré sur le projet de la Ligne de 
la Confédération, stimulant ain-
si l’économie de la région. Cette 
main-d’œuvre pourra maintenant 
contribuer à la prochaine étape, 
a-t-il dit.

L e  m a i r e  d ’ O t t a w a  s e  d i t 
conscient que si la mise en ser-
vice de la Ligne de la Confédéra-
tion n’avait pas été retardée à trois 
reprises depuis le printemps 2018, 
la crédibilité de la demande de 
financement pourrait être accrue. 
Mais la capitale n’est pas différente 
des autres villes, selon lui.

« Je vous mets au défi de trouver 
n’importe quel projet de trans-
port en Amérique du Nord, si ce 

n’est dans le monde, qui est mis 
en service à la date exacte prévue 
sept ans auparavant avec le coût 
exact qui avait été annoncé », dit-
il, se disant toujours confiant que 
les clés du train léger puissent être 
remises à la Ville à la fin mars.

Le nouvel échéancier établi par 
la Ville prévoit que la ligne Trillium 
sera opérationnelle en 2022 et se 
rendra jusqu’à Riverside Sud en 
plus de comprendre un lien vers 
l’aéroport. 

Le prolongement vers l’est de la 
Ligne de la Confédération jusqu’au 
chemin Trim devra attendre à 2024 
et la prolongation vers l’ouest au 
chemin Moodie ne sera sur les rails 
qu’en 2025.

Une fois ouvertes, les deux lignes 
compteront 64 km de rails, 41 sta-
tions, 85 véhicules et trois centres 
d’entretien et d’entreposage.

FINANCEMENT PROVINCIAL DE LA PHASE 2 DU TRAIN LÉGER 

Une annonce attendue bientôt

Le maire Watson est optimiste quant au financement ontarien de la phase 2 du train léger à Ottawa. — ETIENNE RANGER LEDROIT

SYLVIE BRANCH

sbranch@ledroit.com

Les risques financiers encourus 
par la Ville d’Ottawa concernant le 
prolongement du train léger sur rail 
(TLR) inquiètent des conseillers.

La trésorière de la ville, Marian 
Simulik, a indiqué aux élus que le 
plus grand risque provenait des 
autres niveaux de gouvernement. 

Elle donne en exemple la possible 
hausse de la taxe sur l’essence. Si le 
gouvernement provincial décide de 
limiter l’argent versé à la municipa-
lité depuis ce fonds le financement 
du train léger serait grandement 

affecté. Elle a toutefois nuancé ses 
propos.

« Je ne pense pas que ça va arri-
ver. Si le gouvernement apporte 
des changements à la taxe sur l’es-
sence, ça aura des répercussions 
sur Toronto et ce qui n’est pas bon 
pour Toronto n’est pas bon pour le 
reste de la province », a-t-elle ajouté.

Le président de la Commission 
du transport en commun, Allan 
Hubley, a fait part de sa déception 
d’avoir moins de deux semaines 
pour étudier le rapport qui a été 
soumis aux élus vendredi dernier.

« Je suis déçu qu’on ait seulement 
quelques jours pour étudier tout ça 
et entendre les résidents. C’est un 
engagement financier énorme », 
a-t-il déclaré.

Les élus étaient réunis en séance 
extraordinaire pendant plus 
de cinq heures, mercredi, afin 

d’étudier le plan pour la phase 2. Le 
personnel municipal recommande 
d’accorder les contrats totalisant 
près de 4,65 milliards de dollars 
à deux compagnies. Connecteurs 
Est-Ouest est le partenaire recom-
mandé pour le prolongement de 
la Ligne de la Confédération qui 
s’étendrait jusqu’au chemin Trim 
dans l’est et à la promenade Moo-
die dans l’ouest.

TransitNext, dirigé par SNC-
Lavalin, est le promoteur privilégié 
pour la Ligne Trillium qui doit être 
prolongée jusqu’à Riverside-Sud 
avec une liaison vers l’aéroport.

En tout, 18 délégations ont pré-
senté leur point de vue et leurs 
inquiétudes. La majorité a appuyé 
le projet de près de 4,7 G$.

Alex Cullen, ex-conseiller muni-
cipal et vice-président de la Fédé-
ration des associations civiques 

d’Ottawa, appuie le prolongement 
du train léger. Toutefois, il a soule-
vé la possibilité que les usagers ne 
soient pas au rendez-vous. Selon 
lui, la municipalité doit rester pru-
dente en ce qui concerne l’aug-
mentation des tarifs.

De son côté, le président-direc-
teur général de l’aéroport d’Ottawa, 
Mark Laroche croit que le TLR est 
un élément positif pour l’avenir de 
la ville,

« Quand le train léger sera termi-
né, Ottawa sera le troisième aéro-
port au Canada à être relié à son 
centre-ville par le train, comme 
Toronto et Vancouver. Ottawa res-
tera une ville de portée mondiale 
et attirera davantage de touristes 
et les effets positifs se font sen-
tir pendant plusieurs années », 
souligne-t-il.

D’ailleurs, l’aéroport contribue 

à la hauteur de 25 millions $ afin 
d’aménager une station qui sera 
reliée à son aérogare. 

Des propos qui ont trouvé écho 
chez Tourisme Ottawa. Catherine 
Callary,  vice-présidente du déve-
loppement de la destination pour 
l’organisme, a indiqué que le train 
permettra de rendre la ville « plus 
attrayante pour les visiteurs ». 

Des représentants des collèges La 
Cité et Algonquin et de l’Université 
d’Ottawa ont eux aussi donné leur 
appui au système de train léger.

Les élus doivent voter sur le 
contrat lors de la séance du conseil 
prévue mercredi prochain. 

Le budget 2019 est aussi à l’ordre 
du jour de cette séance. 

Si les décisions prennent plus 
de temps, la Ville tiendra une réu-
nion le 8 mars pour voter sur tous 
les points.

LES RISQUES PROVIENDRAIENT DES AUTRES GOUVERNEMENTS

Des élus inquiets des risques financiers
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Le maire d’Ottawa, Jim Watson, 
a bon espoir de pouvoir effectuer 
la première pelletée de terre sur 
les plaines LeBreton avant la fin 
du présent mandat. Le maire s’est 
dit déçu d’apprendre que la mé-
diation avait échoué entre le pro-
priétaire des Sénateurs, Eugene 
Melnyk, et le fondateur de Trinity 
Development, John Rudy.

La construction d’un nouvel aré-
na pour héberger les Sénateurs 
demeure un point important dans 
le développement du centre-ville.

«   C ’e s t  u n e  c h o s e  t r è s 

importante pour moi d’avoir un 
aréna pour les Sénateurs, affirme 
le maire. Nous devrons en discu-
ter lors de la prochaine réunion 
du conseil d’administration de la 
CCN pour voir les options qui sont 
disponibles. »

Une option envisageable selon le 
premier magistrat serait de réser-
ver une parcelle de terrain afin de 
l’utiliser pour y construire un futur 
aréna ou une institution nationale 
de sorte que l’option pourrait être 
disponible dans le futur.

M. Watson n’a pas caché que les 

relations d’affaires avec Eugène 
Melnyk étaient difficiles.

« Il y a probablement beaucoup 
de frustrations à négocier avec 
M. Melnyk sur plusieurs fronts. Je 
ne pense pas qu’il ait rendu ce pro-
cessus facile. Quand il a dit qu’il 
songeait à ne plus aller au centre-
ville et ensuite à y aller ça manque 
de crédibilité et ça nuit à la cré-
dibilité de l’équipe », soutient-il.

Le maire s’engage à collaborer 
avec la CCN afin de faciliter la 
suite des choses.

« Je ne pense pas qu’un accord 

est mort. Je pense que cet accord 
est mort. En tant que membre du 
conseil d’administration de la CCN 
et maire d’Ottawa, je tiens à être 
aussi utile que possible pour que 
nous puissions proposer le pro-
chain plan et que le public puisse 
être consulté afin que la première 
pelletée de terre puisse se faire 
avant la fin du présent mandat », 
soutient le maire Watson.

Ce dernier est d’avis que la CCN 
doit recommencer à la case dé-
part afin de donner la chance aux 
groupes intéressés de présenter 

leur projet pour le réaménage-
ment du site.

La conseillère du quartier, Ca-
therine McKenney, voit la situation 
comme une occasion de réaména-
ger les plaines « correctement ».

« J’aimerais que l’on conçoive 
une communauté. J’aimerais 
qu’on le planifie correctement, 
puis que différents entrepreneurs 
le construise. Je pense que ça doit 
être bien planifié, mais aussi diver-
sifié », confie-t-elle.

SYLVIE BRANCH, LE DROIT

LE MAIRE JIM WATSON EST DÉÇU, MAIS RESTE OPTIMISTE

JULIEN PAQUETTE
jpaquette@ledroit.com

Le conflit entre le propriétaire 
des Sénateurs d’Ottawa, Eugene 
Melnyk, et l’un de ses partenaires 
pour le développement des plaines 
LeBreton n’a pu être réglé avant la 
date limite imposée par la Com-
mission de la capitale nationale 
(CCN).

Le juge Warren Winkler qui agis-
sait à titre de médiateur dans ce 
dossier a informé la CCN qu’il n’y 
aurait pas de résolution à l’amiable 
du conflit dans le consortium Ren-
dezVous LeBreton, retenu pour le 
développement des plaines LeBre-
ton au centre-ville d’Ottawa.

Mardi, le ministre du Patrimoine 
canadien — responsable de la CCN 
—, Pablo Rodriguez, insistait : le 28 
février est la date limite pour une 
entente entre les partenaires du 
groupe RendezVous LeBreton.

« La Commission a été très claire, 
a dit M. Rodriguez mardi. Il n’y 
aura pas de prolongation au-delà 
du 28 février. »

MELNYK DÉVASTÉ
Dans un communiqué diffusé 

mercredi après-midi, Eugene 
Melnyk maintient sa position et 
accuse John Ruddy d’être respon-
sable de la débâcle de leur pro-
jet de développement pour les 
plaines.

« Ce rêve a été retardé et mis de 
côté par les actions malheureuses 
de partenaires qui ne voulaient pas 

répondre aux préoccupations que 
nous avions soulevées de manière 
proactive et transparente à la CCN, 
au maire, à la ville d’Ottawa et au 
public, au sujet des répercussions 
des aménagements adjacents, 
ainsi que les lacunes du modèle 
économique pour la viabilité de 
RendezVous LeBreton »

Dans cette déclaration écrite, le 
propriétaire des Sénateurs se dit 
dévasté que ce projet prenne fin 
de cette façon, mais soutient que 
l’organisation est « déterminée et 
engagée à explorer d’autres alter-
natives dans des emplacements 
centraux pouvant accueillir un 
lieu de rassemblement de calibre 
international ».

QUELLE SUITE POUR LE 
PROJET ?

En janvier, la CCN avait accordé 
un délai supplémentaire à Ren-
dezVous LeBreton pour que le 
propriétaire des Sénateurs d’Ot-
tawa, Eugene Melnyk, et le fonda-
teur de Trinity Development, John 
Ruddy, puissent se réconcilier. Les 
deux hommes avaient intenté une 
poursuite contre l’autre.

M. Melnyk réclamait 700 mil-
lions $ à M. Ruddy, tandis qu’il 
demandait à obtenir 1 milliard $ 
du propriétaire des Sénateurs.

La CCN espérait ainsi que les 
retards au développement des 
plaines LeBreton soient moins 
importants en laissant une der-
nière  chance à  RendezVous 
LeBreton.

« Pour l’instant, c’est important 
de laisser le temps de trouver 

une solution entre les trois inter-
venants. C’est une bonne chose 
de voir que le différend pourrait 
être réglé et peut-être propo-
ser quelque chose de stable et 
durable pour l’avenir », affirmait le 
premier dirigeant de la CCN, Mark 

Kristmanson, en janvier dernier.
Le conseil d’administration de la 

CCN doit tenir une téléconférence 
jeudi pour discuter de ce dernier 
rebondissement dans le dossier 
des plaines LeBreton. 

La prochaine réunion du c.a. 

aura lieu le 7 mars et permettra 
de « mettre au point les éléments 
d’un nouveau processus de réa-
ménagement futur des plaines 
LeBreton », selon un communiqué 
de la CCN.

AVEC LA PRESSE CANADIENNE

PAS D’ENTENTE ENTRE MELNYK ET TRINITY POUR LES PLAINES LEBRETON

« LE RÊVE A ÉTÉ  
MIS DE CÔTÉ »

Eugene Melnyk, que l’on voit ici en compagnie du maire d’Ottawa JIm Watson, n’a pu s’entendre avec son partenaire 
dans la réalisation du projet RendeVous LeBreton. — ETIENNE RANGER, ARCHIVES LE DROIT 
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Trois présumés prédateurs sexuels 
se retrouvent devant la justice, 
parce qu’ils auraient agressé leurs 
victimes après leur avoir adminis-
tré subtilement du GHB.

Selon le Service de police de la 
Ville de Gatineau (SPVG), Michel 
Giroux, un Gatinois de 26 ans, utili-
sait des applications de rencontres 
comme Tinder pour attirer ses 
victimes, dans la jeune vingtaine, 
dans ses filets.

Deux autres accusés dans cette 
affaire, Simon Lavoie, 27 ans, de 
Cantley, et Hasan Demirovic, 31 
ans, de Gatineau, auraient aussi 
participé aux agressions.

Lors des séances de clavardage 
avec des jeunes femmes, Michel 
Giroux obtient un rendez-vous 
chez lui, ou « chez un ami ».

Lorsque la jeune femme se pré-
sente, M. Giroux n’est pas seul.

Après quelques verres, la victime 
se sent intoxiquée et incapable de 
repousser les agresseurs.

« S’ensuivent des actes sexuels 
pratiqués sur la victime, auxquels 
monsieur Giroux et l’autre homme 
présent prennent part, et ce, mal-
gré l’absence de consentement 
de la victime », indique l’agente 
Andrée East, du SPVG.

Selon l’enquête, M. Giroux attire 
les femmes, et les deux complices 
participent ensuite aux agres-
sions. Le SPVG a expliqué hier 
qu’il n’avait fourni une photo que 
de M. Giroux, principal suspect 
pouvant être reconnu par d’éven-
tuelles victimes, et non des deux 
autres hommes.

Les trois hommes ont été libérés 
sous engagement, mercredi midi, 
au palais de justice de Gatineau.

Ils devront se présenter à nou-
veau devant le juge, en avril.

En attendant la suite des procé-
dures judiciaires, le trio ne pourra 
pas entrer en contact avec les vic-
times alléguées, et respecter un 
couvre-feu. M. Giroux ne pourra 
pas utiliser Internet.

« Pour l’instant, indique l’agente 
East, nous parlons de deux vic-
times, et d’un troisième cas faisant 
l’objet d’une enquête. Nous crai-
gnons qu’il y en ait davantage. »

Des accusations d’agression 

sexuelle, de partage non consen-
suel d’images intimes de la victime 
ont été déposées par le Directeur 
des poursuites criminelles et 
pénales (DPCP).

D’autres accusations de « vaincre 
la résistance à la perpétration 
d’une infraction par l’adminis-
tration d’une substance » ont été 
autorisées par le DPCP, pour les 
trois hommes.

« Les victimes n’ont pas à se sentir 

responsables de ce qui leur arrive », 
insiste l’agente East.

MODÈLE
Bel homme, M. Giroux utilise sa 

vraie identité sur les sites de ren-
contres, et utilise plusieurs photos 
le mettant en valeur.

Michel Giroux a déjà été vu, en 
2016, dans une campagne publi-
citaire des Galeries de Hull. Le 
centre commercial a indiqué 
qu’il avait à l’époque remporté 
un concours afin d’être « manne-
quin d’un jour ». Les trois photos 
de la page Facebook des Galeries 
de Hull où apparaissait Michel 
Giroux ont été retirées, mercredi, 
quelques heures après la confé-
rence de presse du SPVG.

Selon sa page Facebook, Michel 
Giroux occupait toujours, cette 
semaine, un poste de conseiller en 
sécurité financière chez iA Groupe 
financier (Industrielle Alliance). 
Pour sa part, Simon Lavoie indique 
travailler comme croupier au Casi-
no du Lac-Leamy.

AVEC JUSTINE MERCIER

SELON LE SPVG, UN TRIO UTILISAIT UN STRATAGÈME BIEN PRÉCIS

Charmées, droguées, agressées

Michel Giroux et Simon Lavoie font face à des accusations de nature sexuelle, 
de même que Hasan Demirovic. — PHOTO DE COURTOISIE

Le corps d’une 
femme inuite 
retrouvé
Le corps de Susan Kublu-Iqqittuq, 
une femme inuite portée dispa-
rue depuis le début du mois de 
janvier, a été retrouvé. C’est ce 
qu’a confirmé le Service de police 
d’Ottawa (SPO) mercredi. Il y a 
une dizaine de jours, des restes 
humains avaient été découverts 
dans le dépotoir du chemin Trail 
et les autorités soupçonnaient 
qu’ils s’agissent du corps de la 
victime. Leur hypothèse a été 
confirmée mercredi, au terme de 
18 jours d’intenses recherches. Le 
SPO n’a cependant pas divulgué 
la cause de la mort de la jeune 
femme de 37 ans. Rappelons qu’il 
y a quelques semaines, la fille de 
la victime, Lennese Kublu, avait 

avoué aux policiers avoir tué sa 
mère et s’être débarrassée de 
son cadavre en le jetant dans un 
camion à ordures. 

Conduite à la 
« Ace Ventura » en 
raison d’un pare-
brise fracassé
« T’essaieras de pogner un banc de 
neige à 120 km/h ! » C’est ce qu’a 
répondu un jeune homme aux poli-
ciers pour expliquer le piètre état 
dans lequel se trouvait son véhicule 
et pourquoi il circulait la tête sortie 
par la fenêtre du côté conducteur. 
Un style de conduite qui s’appa-
rente à celle du personnage légen-
daire de Jim Carrey « Ace Ven-
tura », selon la Sécurité publique de 
la MRC des Collines. Le conducteur 

de 18 ans originaire de Locha-
ber-Ouest a été arrêté en milieu 
d’après-midi le 19 février dernier, 
sur le chemin Doherty à L’Ange-
Gardien puisque son pare-brise 
était complètement fracassé. En 
plus d’un pare-brise en bien mau-
vais état, la carrosserie du véhicule 
était lourdement endommagée, 
un des pneus avait une crevaison 
et le tuyau d’échappement frottait 
au sol. La voiture a été remorquée 
et le conducteur, un homme de 
18 ans de Lochaber-Ouest, a reçu 
cinq constats d’infraction pour une 
valeur totale de 1132 $. Lorsque 
questionné sur le piètre état de son 
véhicule, le jeune homme a expli-
qué aux policiers qu’il avait effec-
tué une embardée deux jours plus 
tôt. C’est alors qu’il a prononcé la 
phrase plutôt surprenante : « t’es-
saieras de pogner un banc de neige 
à 120 km/h ! » — LE DROIT

EN BREF
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Le Rockfest renaîtra de ses cendres sous un 
nouveau nom, le Montebello Rock, et par le 
biais d’une formule « plus intime », les 14 et 
15 juin prochain, sous l’égide d’Alex Martel 
qui promet « un retour aux sources pour les 
fans de longue date ».

Le fondateur du Rockfest de Montebello en 
a fait l’annonce mercredi en début de soirée, 
sur Facebook. Le nouveau festival, regrou-
pant une trentaine de formations rock, punk 
et métal, proposera deux scènes extérieures 
qui seront aménagées sur le traditionnel site 
de la marina du village. La programmation 
musicale du Montebello Rock sera dévoilée 
à la fin mars, mais déjà, M. Martel confirme 
que des artistes internationaux, tout comme 
des formations québécoises francophones, 
seront de la partie.

Acculée au mur avec une dette cumulée 
de plus de 5 millions $, l’organisation du 
Rockfest s’était placée sous la protection de 
la Loi sur la faillite et l’insolvabilité moins 
d’une semaine après la fin de la 13e mou-
ture, en juin dernier. La faillite d’Outaouais 
Rock, l’organisme qui chapeautait le Rock-
fest, avait finalement été annoncée quelques 
jours avant la plus récente période des 
Fêtes. Depuis, Alex Martel laissait entendre 
que cet échec financier ne signifiait pas la 
mort définitive d’un festival musical rock à 
Montebello.

Laisser tout tomber ou prendre une année 
de pause n’était pas une option, souligne 
aujourd’hui M. Martel. « Je me fais tellement 
bombarder par des festivaliers qui me sup-
plient chaque jour pour qu’il y ait un évé-
nement. Je n’avais pas le choix de revenir et 
en même temps, c’est ce que je fais depuis 
carrément toute ma vie. J’ai de la difficulté à 
voir ce que je pourrais faire d’autre », confie-
t-il au Droit.

Avec son nouveau produit événementiel, 
le principal concerné parle d’une « renais-
sance » qui respectera malgré tout « la 
continuité de l’expérience » Rockfest. C’est 
d’ailleurs pour coïncider avec ces bases 

toutes neuves qu’un nouveau nom a été 
déniché pour l’événement, confirme-t-il. 

Pour mousser son concept de relance, le 
promoteur promet « des bières de micro-
brasseries, des histoires de feu de camp avec 
des légendes du rock, des spectacles secrets 
dans le village et toute la folie habituelle de 
Montebello ». « Essentiellement, on vise 
les habitués du festival qui viennent triper 
année après année, peu importe les bands », 
indique-t-il.

La quantité de billets disponibles pour 
assister au Montebello Rock sera limitée, 
sur la base du premier arrivé premier servi. 
Malgré cette précision évoquée par l’orga-
nisation, Alex Martel n’a pas voulu fournir 
de détails sur le nombre de festivaliers qui 
pourront prendre part à la fin de semaine. La 
prévente de billets sera déployée jeudi midi. 

L e  m a i r e  d e  M o n t e b e l l o,  M a r t i n 
Deschênes, dont le conseil municipal a 
donné le feu vert à la tenue de l’événement 
lundi lors d’une assemblée extraordinaire, a 
salué l’annonce. « C’est une bonne nouvelle 
pour Montebello et c’est une bonne nouvelle 
pour les festivaliers et les gens qui profitent 
des retombées économiques associées au 
festival », a-t-il commenté, mercredi.

L’APRÈS ROCKFEST
Alex Martel ne cache pas que les déboires 

financiers du Rockfest lui ont posé certains 
défis pour relancer un nouveau festival dans 
un délai plutôt restreint. « J’ai pratiquement 
appelé chaque personne une par une pour 
m’assurer qu’elles soient au courant de ce 
qui était arrivé », raconte-t-il.

Au sujet de l’argent, celui-ci refuse d’ail-
leurs de parler publiquement des finances 
de son nouveau projet. Des demandes pour 
obtenir des subventions ont été logées, dit-il. 
L’homme d’affaires de Montebello indique 
être en attente d’une réponse de Tourisme 
Québec, entre autres. « Je peux juste dire que 
j’ai eu le financement privé pour mettre ça 
en place. Il n’y a pas de souci à ce niveau-
là », assure-t-il.

Par ailleurs, côté organisation, c’est termi-
né les « grandes machines », soulève le pro-
moteur. M. Martel, qui souhaite garder « le 
plein contrôle » de son festival, s’est entouré 

de sa garde rapprochée des débuts. Des amis 
proches et sa famille le supportent dans sa 
nouvelle aventure.

« Pour moi, il n’était pas question que je 
revienne dans un scénario avec des grosses 
machines où j’aurais été partenaire mino-
ritaire. J’ai vécu cette expérience, mais je 
veux maintenant continuer par moi même 
comme c’était le cas pour les 10 premières 
éditions », explique M. Martel.

Ces dernières années, des grosses poin-
tures comme System of a Down, Weezer, 
Linkin Park, Queens of the Stone Age, Alice 
Cooper, Korn, Rise Against, Blink 182, Möt-
ley Crue et Rammstein, ont entre autres 
défilé à Montebello. Avec le nouveau festi-
val, l’accent sera mis sur « l’expérience Mon-
tebello », mentionne M. Martel qui estime 
d’ailleurs que des programmations comme 
celles qui ont été concoctées au fil des ans, 
au Rockfest, sont en voie de disparition dans 
le domaine événementiel.

« Je n’ai plus rien à prouver. Tout ce que 
je rêvais de faire, je l’ai fait et je l’ai même 

dépassé. Juste en ce moment, je regarde 
les affiches passées et je me dis que ça n’a 
aucun sens. Il n’y a aucun autre festival au 
Québec qui a déjà eu des programmations 
comme ça. Avec les cachets d’artistes qui 
augmentent en fou, je ne pense pas revoir 
ça un jour. »

Quand on lui demande quelles erreurs il 
veillera à ne pas répéter pour l’avenir, Alex 
Martel se montre précautionneux. « De 
façon générale, je prends la responsabilité 
qui est la mienne dans les erreurs qui ont 
été faites, mais la grande différence main-
tenant, c’est que c’est moi qui ai le contrôle 
et c’est moi qui décide. Il n’y a personne 
d’autre qui va décider pour moi. [...] Pour 
ce qui est d’avoir une réflexion globale sur 
ce qui aurait dû se passer et sur les erreurs 
à éviter, je dirais que ma réflexion n’est pas 
terminée. Je veux avoir un peu plus de recul 
avant de répondre à cette question-là parce 
que je continue à mijoter là-dessus et que 
je vais continuer à mijoter là-dessus proba-
blement jusqu’à l’édition 2020 », conclut-il.

Le Rockfest est 
mort, vive le 
Montebello Rock  

Le fondateur du défunt Rockfest de Montebello, Alex Martel, sera à la barre du nouveau festival 
musical Montebello Rock qui sera présenté les 14 et 15 juin prochain. — ETIENNE RANGER, ARCHIVES LE DROIT 
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L’organisme sélectionné par l’ancien 
gouvernement libéral comme pôle 
régional d’innovation, le Cilex, est 
dans le brouillard le plus complet 
depuis l’élection de la Coalition ave-
nir Québec à l’automne. Aucune 
somme n’a d’ailleurs été versée par 
Québec pour financer les travaux 
du pôle d’innovation de l’Outaouais 
depuis sa création officielle, en août 
dernier.

Le gouvernement caquiste et la 
ministre déléguée au Développe-
ment économique régional, Marie-
Eve Proulx, remettent actuellement 
en question l’avenir même de ces 
organismes créés par l’ancien 
gouvernement. 

Mme Proulx rencontrera chacun 
des 18 pôles régionaux au cours 
des prochaines semaines dans le 
cadre de sa tournée provinciale de 
consultation sur le Plan d’action 
gouvernemental en entrepreneuriat 
2017-2022. 

Le directeur général de la Coopé-
rative de développement régional de 
l’Outaouais-Laurentides (CDROL), 
Patrick Duguay, a participé active-
ment à la création du pôle d’inno-
vation régional de l’Outaouais. Il 
reconnaît la pertinence pour le 
gouvernement de vouloir revoir ce 
modèle. 

« Les régions ont eu environ deux 
mois pour soumettre un projet en 
2018, dit-il. Il y avait une échéance 
électorale grossière. Le projet de 
l’Outaouais fonctionne bien et a 
obtenu l’unanimité, mais dans 

certaines régions, le gouvernement 
est devant des projets mal fignolés 
dont certains ont carrément provo-
qué de la grogne. Il y a certainement 
des ajustements à faire et c’est rai-
sonnable pour le gouvernement de 
vouloir prendre un peu de temps. »

Le gouvernement libéral avait 
annoncé l’investissement de 32 mil-
lions $ pour soutenir la création et la 
mise en œuvre des pôles régionaux 
d’innovation et de son réseau natio-
nal. Ils doivent constituer un lieu de 
convergence favorisant l’entrepre-
neuriat, la créativité et l’innovation 
dans le but de stimuler la collabo-
ration entre les différents acteurs 
socio-économiques. 

Celui de l’Outaouais, avec ses 
antennes dans chaque MRC de la 
région, doit se concentrer sur l’agroa-
limentaire, l’industrie forestière, la 
culture, le tourisme et le secteur 
manufacturier et des technologies. 

« On n’a reçu aucun message 

officiel de la part du gouvernement 
voulant qu’il faille cesser nos activi-
tés, alors on continue nos travaux, 
explique Alan Bernardi, président-
directeur général du Cilex. Aucune 
somme n’a encore été versée, mais 
en théorie on doit être payé. J’ai 
confiance que le gouvernement 
va honorer ses engagements, peu 
importe l’avenir qu’il réserve au pôle 
d’innovation. »

Le premier mandat du Cilex était 
de livrer une évaluation des besoins 
en innovation dans la région afin de 
trouver les meilleurs services à offrir 
aux entreprises de la région. Les tra-
vaux se poursuivent et l’étude doit 
être terminée en mai prochain. 

« Je suis confiant que le projet déve-
loppé ici est mobilisateur, a ajouté 
M. Bernardi. Il a reçu le support de 
toutes les MRC, de la Ville de Gati-
neau et de pratiquement l’ensemble 
des acteurs économiques de la 
région. »

QUÉBEC REMET EN QUESTION SON EXISTENCE

Le pôle d’innovation 
de l’Outaouais dans le 
brouillard

L’ancienne agence Paréo Voyages 
de Gatineau et sa présidente de-
vront payer des amendes totali-
sant plus de 4000$ après avoir 
plaidé coupable «à des accusa-
tions portées en vertu de la Loi 
sur les agences de voyages et de 
son règlement».

Dans un communiqué diffusé 
mercredi, l’Office de la protection 
du consommateur (OPC) explique 
que l’agence et sa présidente, 

Nathalie Faubert, ont reconnu 
«ne pas avoir transmis [...] dans le 
délai requis les contributions per-
çues de voyageurs pour le Fonds 
d’indemnisation des clients des 
agents de voyages (FICAV), après 
que l’agence eut mis un terme à 
ses activités».

Le communiqué indique aussi 
que Mme Faubert a reconnu avoir 
entravé le travail d’une inspec-
trice de l’OPC «en refusant de lui 

remettre les documents deman-
dés dans le cadre de ses vérifica-
tions». Les infractions remontent 
à mai 2016 et février 2017.

L’agence Paréo Voyages, qui 
était située au 283, boulevard 
Maloney Est (bureau 1), écope ain-
si d’une amende de 1526$, tandis 
que celle imposée à Mme Faubert 
s’élève à 2802$.

LE DROIT

Une agence de voyages mise à l’amende

La ministre Marie-Eve Proulx remet en question les pôles d’innovation au Qué-
bec, dont celui de l’Outaouais. — PATRICE LAROCHE , LE SOLEIL

ALTITUDE GYM
35, boul. Saint-Raymond
Gatineau (Québec)
819 205-0959, poste 205
campdejour@altitudegym.ca
www.altitudegym.ca

BASE DE PLEIN AIR
AIR-EAU-BOIS
32 ch. de la base de plein air
Denholm (Québec)
J8N 9P6
819 457-4040
info@aireaubois.com

L’ARTISHOW- THÉÂTRE
MUSICAL
217, rue Montcalm, unité 202
Gatineau (Québec) CA J8Y 6X1
819 595-2787
info@artishow.com
www.artishow.com

CAMP VIKING : MULTI VOLET
École secondaire de l’Île
255, rue Saint-Rédempteur
Gatineau (Québec), J8X 2T4
819 329-0001
info@campkiking.ca
www.campviking.ca

ÉCOLE DE DANSE
ANICK MCCONNELL - EDAM
315, rue Notre-Dame
Gatineau (Québec)
819 663-4640
dansea.mcconnell@videotron.ca
www.studioedam.ca

FCGATINEAU
397, boul. Cité-des-jeunes, Relais plein air
Gatienau (Québec), J8Z 3M1
819 775-3155
info@fcgatineau.ca
www.soccerhull.qc.ca

CLUB DES DÉBROUILLARDS
Camps scientifiques
35, rue Saint-Florent (secteur Hull)
secretariat@technoscienceoutaouais.ca
www.technoscienceoutaouais.ca/parents
819 770-5252, poste 0

GALERIES DE HULL
SALON DES CAMPS DE
VACANCES
Venez rencontrer plus de
50 exposants !
16 et 17 mars 2019
320 boul. St-Joseph
Lesgaleriesdehull.com

CENTRE SPORTIF DE L’UQO
283, boulevard Alexandre-Taché,
porte 25
C.P. 1250, succursale Hull
Gatineau (Québec)
819 595-2310
Jessica Saumure
819 595-3900, poste 2510
Jessica.saumure@uqo.ca
uqo.ca/camp

VILLE D’OTTAWA
www.ottawa.ca/loisirs

CAMP DE MODE MODELS
INTERNATIONAL MANAGEMENT
359, rue Bank, suite 201
Ottawa, Ontario
613 236-9575
info@modelsinternational.ca
modelsinternational.ca/products/
fashion-camp-summer

CAMP NOMININGUE
1889, ch. Des Mésanges
Nominingue (Québec) J0W 1R0
1 866 910-1551
info@nominingue.com
www.nominingue.com

ÉCOLEDEVOILEDUCVGR
Camps de voile
Port de plaisance d’Aylmer
819 682-6304
ecole@cvgr.qc.ca
www.ecole.cvgr.qc.ca

LaSporthèque
72, Jean-Proulx, Gatineau (Québec)
819 777-5656 poste 211
camp@sportheque.com
www.sportheque.com

RÉPERTOIRE 2019
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La rigidité des conventions collec-
tives agit souvent comme un frein 
au retour sur le marché du travail 
des jeunes retraités, un groupe 
qui représente un bassin de tra-
vailleurs qualifiés enviable pour 
les municipalités en ces temps de 
pénurie de main-d’œuvre, estime 
Marianne Plamondon, avocate 
spécialisée en droit de l’emploi et 
du travail et présidente de l’Ordre 
des conseillers en ressources 
humaines. 

« Les organisations publiques 
comme les villes, qui comptent 
beaucoup d’employés syndiqués, 
sont aux prises avec des cadres 
de conventions collectives qui 
ne leur permettent pas toujours 
de faire usage de créativité pour 
attirer et retenir la main-d’œuvre 
retraitée intéressée par un retour 
sur le marché du travail, explique 
Me Plamondon en entrevue avec 
Le Droit. Les villes vont devoir 
réfléchir à des stratégies et tenter 
de les intégrer dans les conven-
tions collectives dès leurs pro-
chaines négociations. »

À Gatineau, seuls les cols bleus 
sont en négociations avec la 
Ville. Le mandat de négociation 
est donné à la direction générale 
par le conseil municipal. Le cabi-
net du maire Maxime Pedneaud-
Jobin est demeuré hermétique sur 
les détails entourant les demandes 
de l’employeur dans le cadre de la 
négociation à venir. Impossible de 
savoir si des aménagements visant 
à favoriser l’attraction de travail-
leurs retraités pour faire face à la 
pénurie de main-d’œuvre seront 
intégrés au cahier de demandes 
patronales. 

FORUM EN AVRIL
Le sujet de l’intégration des tra-

vailleurs retraités refera toutefois 

surface ce printemps, à Gatineau. 
Le Droit a appris que la Chambre 
de commerce de Gatineau (CCG), 
en collaboration avec la Ville de 
Gatineau et différents partenaires 
tiendront un forum, le 9 avril, 
intitulé Misons sur les 50 ans et 
plus. L’objectif est de permettre 
des échanges entre dirigeants 
d’entreprises, conseillers en res-
sources humaines, organismes en 
employabilité et syndicats sur les 
principaux défis concernant l’em-
bauche et le maintien en emploi de 
la main-d’œuvre expérimentée et 
des travailleurs semi-retraités. 

« Les travailleurs âgés, déjà à la 
retraite, mais qui reviennent sur 
le marché du travail souhaitent 
souvent fixer eux-mêmes leurs 
conditions de travail, note Me Pla-
mondon. Ils veulent des contrats 
de travail sur mesure. J’ai vu des 
contrats où les gens exigeaient 
deux mois de vacances l’été et 
un mois l’hiver pour aller dans 
le sud. Ce sont des demandes 
qui s’appliquent bien mal pour 
un employeur et un syndicat liés 
par une convention collective. 
Les villes doivent quand même 
trouver une façon de répondre 
adéquatement aux besoins des 
gens qui souhaitent vivre leur 
semi-retraite. »

En guise d’ouverture d’un forum 
portant sur la pénurie de main-
d’œuvre, mercredi, à Montréal, la 
Confédération des syndicats natio-
naux (CSN) a appelé les acteurs 
patronaux, syndicaux et gouver-
nementaux à « prendre leurs res-
ponsabilités » pour faire face à 
la pénurie. La centrale syndicale 
estime que la « meilleure façon » 
d’attirer et retenir de la main-
d’œuvre qualifiée est de hausser les 
salaires. « La pérennité de certaines 
entreprises est en jeu, a noté le pré-
sident, Jacques Létourneau. Les 
surcharges de travail menacent la 
santé et la sécurité des travailleurs 
et, à terme, c’est l’économie québé-
coise qui sera affectée. »

PÉNURIE DE MAIN-D’ŒUVRE

Les villes appelées à être créatives

L’avocate spécialisée en droit de l’emploi et du travail et présidente de l’Ordre des 
conseillers en ressources humaines, Marianne Plamondon. — ARCHIVES, LA PRESSE

SAUTEZ DANS LE BUS DE
LA STO GRATUITEMENT AVEC

VOTRE BRACELET-PASSEPORT

PLANIFIEz
VOTREVISITE

JEUDI
28 FÉVRIER
INVITÉ.E.S D'HONNEUR :
CATHERINEBELLEMARE
ETÉRICMATHIEU

AUJOURD'HUI AU SALON...
QUELQUES SUGGESTIONS

9hà15h Journée scolaire

10 h 30 Découvre les vêtements
traditionnels des Premières
Nations avec Sylvain Rivard

16 h 30 Dites-leur que je suis
québécois avec Mensah
Hemedzo

17 h Démantèlement tranquille
avec Steve E. Fortin

18 h Cérémonie d'inauguration

19 h Lecture de poésie avec
Virginia Pesemapeo
Bordeleau, Joël Pourbaix et
Guy Jean

19 h Entretien avec Patrick
Senécal

19 h Entretien avec Michel-Rémi
Lafond, Prix coup de coeur
Ville de Gatineau et AAAO

19 h 30 Entretien avec Catherine
Bellemare, invitée d’honneur

20h Entretien avec Éric Mathieu,
invité d’honneur

DÉCOUVRELA
LITTÉRATURE JEUNESSE

AVEC SOPTHIELIT.CA!



JEUDI 28 FÉVRIER 2019  leDroit8   ACTUALITÉS

R
adio-Canada Ottawa-
Gatineau est revenue 
sur un 45e anniver-
saire dans son « Télé-
journal » de dimanche 

dernier. Le 1er mars 1974, il y a 
45 ans, le gouvernement fédé-
ral proposait de transformer 
le centre-ville d’Ottawa et d’y 
construire un imposant com-
plexe commercial.

Neuf ans plus tard, le Centre 
Rideau ouvrait officiellement 
ses portes.  

Personnellement, je crois 
qu’on a anéanti l’âme de la 
rue Rideau en construisant ce 
centre. On a remplacé des com-
merces centenaires, démoli des 
édifices patrimoniaux, repoussé 
des boutiques achalandées et 
fermé des bars courus et popu-
laires pour faire place à ce gros 
centre commercial. Puis, on a 
appelé ça : le progrès. J’aurais 
plutôt choisi le mot : désastre. 

Mas bon. Encore l’éternel nos-
talgique en moi qui se mani-
feste. S’cusez-le.

Ce reportage de Radio-Canada 
m’a rappelé une lutte de la com-
munauté franco-ontarienne. 
Une lutte que j’avais oubliée. 

Une de ces petites luttes qu’on 
livre, qui durent quelques se-
maines, quelques mois, et qu’on 
gagne en fin de compte.

C’était au début des années 
1980, alors que la construction 
du Centre Rideau tirait à sa fin. 
Un jour, sans avertissement, 
les entrepreneurs ont annoncé 
que ce futur centre commer-
cial ne porterait pas le nom de 
« Centre Rideau » tel que prévu, 
mais bien le « Eaton Centre ». 
Soit le même nom qu’un autre 
imposant centre commercial 
du centre-ville de Toronto. (Le 
magasin Eaton allait être l’un 
des principaux occupants de 
ce nouveau centre commercial 
d’Ottawa.) 

On ne parlait même pas du 
Centre Eaton. L’endroit allait 
simplement s’appeler le « Eaton 
Centre », en anglais, point à la 
ligne.

Un Franco s’est levé. Un dépu-
té fédéral d’Ottawa-Vanier du 
nom de Jean-Robert Gauthier. 
Et lorsque Jean-Robert se cho-
quait, les choses bougeaient. 
Lorsqu’il se levait, les autres 
s’assoyaient.

Les francophones d’Ottawa se 

sont rangés derrière leur député 
et, quelques semaines plus tard, 
les entrepreneurs abdiquaient. 
Ce nouveau centre commercial 
allait bel et bien s’appeler le 
Centre Rideau.

Autre victoire pour Jean-Ro-
bert. Autre victoire pour les 
Francos. Autre beau chapitre 
d’écrit dans le grand livre des 
luttes franco-ontariennes…

ASSEZ DE L’HIVER ?
On change de sujet…
Vous en avez assez de l’hiver ? 

Assez d’entendre parler du dénei-
gement ou du manque de dénei-
gement ? Assez d’entendre parler 
des nids-de-poule, du facteur 
vent, des avertissements apoca-
lyptiques de MétéoMédia et des 
bancs de neige hauts comme les 
tours Brigil ? Oui ? Moi aussi.

Alors voici un rappel qui vous 
encouragera et qui, je le souhaite, 
vous décrochera un petit sourire 
en ce froid matin de la dernière 
journée de février : on avance 
l’heure dans 10 dodos. 

Et lorsqu’il fait encore jour à 
19 h, on sait que le printemps est 
à nos portes et qu’il s’apprête à 
entrer.

Donc dix courts dodos et tout 
ira déjà mieux.

ET LA PLANÈTE ?
Petite observation environne-

mentale en terminant…
Les succursales de la Société 

des alcools du Québec (SAQ) 
n’offrent plus de sacs à leurs 
clients depuis de nombreuses 
années. Pas de plastique, ni de 
papier. Apportez votre propre 
sac et faites votre petite part 
pour sauver la planète. Et c’est 
bien ainsi.

Or… Dans quoi la nouvelle 
Société québécoise du cannabis 
(SQDC) vend-elle ses produits ? 
Réponse : dans des contenants 
faits de… plastique. De plastique 
rigide. Cherchez l’erreur.

Voilà. C’était ma petite obser-
vation environnementale de 
l’année. De rien, planète.

Ah puis tenez, voici en boni 
une deuxième observation, du 
champ droit celle-ci :

Lorsque j’arrête à une station-
service pour faire le plein d’es-
sence et que j’effectue un paie-
ment préautorisé à la pompe, 
suis-je le seul à avoir la curieuse 
impression qu’il n’y a plus d’es-
sence qui coule dans le réservoir 
durant les derniers 50 cents ?

On jase, là.

Le « Eaton 

Centre »

DENIS
GRATTON
CHRONIQUE
dgratton@ledroit.com

Quand le député fédéral Jean-Robert Gauthier se choquait, les choses bou-
geaient. Lorsqu’il se levait, les autres s’assoyaient. — ARCHIVES LE DROIT

CamelotS
reCherChéS

Pour la distribution des journaux
Le Droit, le Citizen,

le National Post et le Sun d’ottawa
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Revenu possible jusqu’à
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Bienvenue aux anciens livreurs

Si vous êtes intéressés, veuillez communiquer
avec Daniel ricard par courriel à
distributiondr@videotron.ca

819 921.1701
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ÉTIENNE FORTIN-GAUTHIER
Collaboration spéciale — #ONfr

TORONTO — L’annonce de l’éli-
mination du Commissariat indé-
pendant aux services en français 
semble décourager certains Fran-
co-Ontariens à porter plainte à 
son bureau, s’attriste François 
Boileau. Au cours des dernières 
semaines, il n’a presque plus reçu 
de plaintes sur les services à l’en-
fance, les services sociaux ou le 
milieu de la santé. Une anomalie, 
affirme Me Boileau.

La crise linguistique a provoqué 
un bond du nombre de plaintes. 
Depuis le 15 novembre, près 
de 150 ont été déposées, ce qui 
devrait amener le total annuel à 
près de 400 plaintes. Si de nou-
veaux citoyens ont signalé à Fran-
çois Boileau des anomalies dans 
les services en français en Onta-
rio, d’autres citoyens ont disparu 
des radars, a-t-il constaté.

« Les Franco-Ontariens en situa-
tion vulnérable, on a toujours eu 
des défis pour les rejoindre. Mais 
l’annonce de la fermeture du Com-
missariat, ça ne semble pas leur 
avoir envoyé le bon message en ce 
qui concerne leurs droits », confie-
t-il dans un entretien à #ONfr.

« Il y a peut-être des gens qui 
pensent qu’on est déjà fermé. 
Plein de gens m’écrivent pour me 
demander ce que je fais depuis la 
fermeture du Commissariat. Mais 
je suis encore commissaire ! Les 
gens ne doivent pas se décourager, 

ils doivent se plaindre encore s’ils 
ont des problèmes qui touchent 
leur quotidien, leur vie », affirme 
Me Boileau. « Nos droits ont été 
menacés et brimés dans la mesure 
où le Commissariat a été éliminé. 
C’est le message qui a été compris 
par la population », ajoute celui qui 
pourrait perdre son poste dès la fin 
du mois de mars.

La crise linguistique a tourné 
les projecteurs vers le Commissa-
riat aux services en français. Mais 
les plaintes qui en ont découlé 
concernent davantage « l’égalité 
des deux langues », plutôt que des 
questions de fond.

« Si je reçois une plainte sur 
l’absence d’un panneau Emer-
gency Exit en français, je com-
prends le plaignant, il a raison. 
Mais il est pas mal plus pertinent 
pour moi de me pencher sur une 
plainte concernant un travailleur 

à l’enfance unilingue anglophone 
et d’aller voir s’il y a un problème 
systémique », explique-t-il.

Des citoyens qui n’obtiennent 
pas de services en français auprès 
des services d’aide à l’enfance ou 
encore à l’hôpital lorsqu’ils sont 
malades ne doivent pas se retrou-
ver dans un vide administratif pen-
dant la transition du Commissariat 
aux services en français au sein du 
bureau de l’Ombudsman, dit-il. 
François Boileau les invite à signa-
ler leurs problèmes et leur plainte 
sera traitée, quoi qu’il advienne, 
affirme-t-il.

François Boileau déposera un 
dernier rapport à la fin du mois de 
mars. Il dit qu’il profitera de cette 
tribune pour défendre les franco-
phones en situation précaire et 
pour indiquer le chemin à suivre 
en matière de protection des droits 

de la minorité francophone.

« LES PLAINTES SONT 
IMPORTANTES »

Caroline Mulroney affirme que 
le commissaire aux services en 
français qui verra le jour au sein 
du bureau de l’ombudsman aura 
toute la latitude nécessaire pour 
répondre aux plaintes des citoyens. 
« Le commissaire va toujours être 
là pour recevoir des plaintes. 
Les francophones doivent savoir 
qu’il y aura un commissaire pour 
répondre aux plaintes et les étu-
dier », dit-elle.

« S’il y a moins de plaintes, c’est 
positif. Ça veut dire que le gouver-
nement répond de façon positive à 
faire les changements nécessaires. 
Mais c’est important que le bureau 
soit là pour répondre aux plaintes 
dans l’avenir », insiste-t-elle.

SELON FRANÇOIS BOILEAU

Moins de plaintes des 
« francophones vulnérables »

Le commissaire aux services en français de l’Ontario, François Boileau. — COURTOISIE ÉTIENNE FORTIN-GAUTHIER, #ONFR

Amanda Simard 
honorée

La députée provinciale Amanda 
Simard a reçu le Prix Champlain 
Fondateur de la Francophonie 
pour l’année 2019. Ayant fait 
preuve de résilience lors du mou-
vement de La Résistance en Onta-
rio français, le choix d’Amanda 
Simard était évident, selon le pré-
sident de l’Association Champlain 
Fondateur, Gabriel-M. Lessard. 
« S’il y a une personne qui s’est 
démarquée de façon particulière 
à la cause de la francophonie, c’est 
bien Mme Simard. Elle a fait preuve 
de courage et de détermination 
pour préserver ses convictions », 
écrit-il dans un communiqué. Le 
Prix Champlain Fondateur sera 

remis lors du Gala de francopho-
nie 2019, le 30 mars prochain. LE 

DROIT

EN BREF

La députée Amanda Simard — PATRICK 

WOODBURY, LE DROIT

V.I.P. PLEIN
AIR S.G.

surplus d’armée S.G.
121, boul. St. Joseph,

Gatineau
(secteur Hull)
819.778.3497

www.vippleinairsg.ca

Ventes du 28 février
au 10 mars
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156 St-Raymond, secteur Hull, 819 595-2001

Jocelyn Leblanc Louise St-Jean

CONSULTEZ-NOUS POUR VOS ASSURANCES COMMERCIALES !

Courtier d’assurances
Jocelyn R. Leblanc

Cabinet en assurance de dommage
Assurance auto • Habitation • Commerciale
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Quelque part en Amérique
d’Alain Beaulieu

À cause des garçons
de Samuel Larochelle

Coupable d’être policier
de Philippe Paul

Écrire le mal
de Claude Champagne

Découvrez les mots cachés antiDote
et courez la chance De GaGner

UN DES 10 LOTS

Un exemplaire d’Antidote 10, un abonnement à
Tap’Touche — Édition familiale pour une période
d’un an et quatre livres des Éditions Druide

Nom :

Téléphone (jour) :

Courriel :

Ce concours s’adresse aux personnes âgées de 18 ans et plus. Déposez votre bulletin de
participation au kiosque du Droit (no 100) ou à celui de Druide (no 129) jusqu’à 15h30
le 3 mars 2019. Le tirage aura lieu sur place dès 16 h ce même jour. Règlement disponible
à l’un de nos kiosques et sur le site www.druide.com/concoursSLO.

kiosque no 129 kiosque no 100

Découvrez les 10 mots cachés Antidote ci-dessus,
remplissez le bulletin de participation et déposez-le
à l’un ou l’autre de nos kiosques lors du Salon du livre
de l’Outaouais. Une série différente de 10 mots cachés
sera publiée les 26, 27 et 28 février ainsi que
les 1er et 2 mars.

✁

Découvrez les 10 mots cachés
Découvrez les mots cachés! Les mots proposés dans ce jeu ont
tous été publiés dans la rubrique « Le mot du jour Antidote ».

71. _ _ la _ _ _ re Adjectif

Définition – Qui retarde la procédure.

72. _ BB _ _ _ Nom masculin

Définition – Établissement religieux dirigé par un abbé, une abbesse.

73. _ as _ _ _ er Adjectif

Définition– Qui aime rester à la maison.

74. _ _ Qu _ F Nom masculin

Définition – Petite embarcation.

75. s _ _ _ iQ _ _ _ Nom masculin

Définition – Nom que l’on donne à quelqu’un à partir d’une

de ses caractéristiques.

76. _ _ _ Par _ _ _ Adjectif

Définition – Se dit d’un ensemble dont les éléments sont
différents et n’ont pas de liens particuliers entre eux.

77. P _ _ _ P _ _ _ ce Adjectif

Définition – Qui est capable de comprendre des choses
qui passent inaperçues pour les gens en général.

78. l _ n _ _ _ l Nom masculin

Définition – Pièce de toile dans laquelle on enveloppe
et ensevelit un mort.

79. _ _ _ Q _ _ _ e Nom féminin

Définition – Immense amas de glaces flottant dans
les régions polaires.

80. _ _ _ i t _ _ n Nom féminin

Définition – Écrit adressé à une autorité, par lequel une ou
plusieurs personnes expriment une plainte, une opinion,
présentent une requête.
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ÉMILIE PELLETIER
epelletier@ledroit.com

Correspondante régionale

Des maires des Comtés unis de 
Prescott-Russell (CUPR) saluent un 
nouveau financement du gouverne-
ment fédéral pour soutenir des pro-
jets d’entreprises dans les régions 
rurales, mais craignent qu’il soit peu 
utile au sein des municipalités.

Le gouvernement fédéral a annon-
cé mercredi un financement de 
plus de 1 milliard $ sur six ans pour 
que FedDev Ontario puisse voir à la 
croissance des entreprises du sud 
de l’Ontario, région qui inclut l’est 
et le sud-ouest de la province. De ce 
montant, 100 millions sur trois ans 

seront consacrés à des projets dans 
les régions rurales. 

Le maire de Casselman, Daniel 
Lafleur, doute qu’il sera possible de 
soutenir des projets d’entreprises 
sans un nombre suffisant de ser-
vices et d’infrastructures. « Si on a 
des entreprises qui veulent s’installer 
dans le parc industriel, il nous reste 
deux terrains. Ce n’est pas beau-
coup. C’est vraiment ça, notre point 
d’interrogation. C’est du bel argent, 
c’est une bonne nouvelle, mais est-ce 
que nous, on va en bénéficier ? Pas à 
l’heure actuelle.»

Ce dernier affirme que la situa-
tion économique de Casselman 
pourrait faire un bond important si 
les infrastructures au sud de l’auto-
route 417 étaient installées. « Il faut 
absolument commencer à déve-
lopper ce côté-là, dit-il. Quand ça va 
devenir une autoroute commerciale, 
alors là, il y aura des entreprises. 
Mais tant et aussi longtemps qu’on 
n’a pas d’infrastructures mises en 

place, on ne pourra pas profiter de 
cet investissement.»

Même son de cloche pour la muni-
cipalité de La Nation. « Ces fonds-là, 
ce n’est pas pour des projets muni-
cipaux », déplore le maire François 
St-Amour. 

« Il y a certaines industries qui ont 
moins besoin d’eau et d’égouts, mais 
l’électricité, tu ne peux pas t’en pas-
ser. Moi, dans mon coin, à Limoges 
surtout, c’est pourri. L’électricité, on 
penserait que ce n’est pas une ques-
tion, mais c’en est une. »

« Dans le rural, on est tous dans la 
même position, observe le maire de 
Hawkesbury-Est, Robert Kirby. On 
a besoin de l’infrastructure. C’est un 

défi. »
Ce défi ,  le 

maire de Rus-
sell en est bien 
c o n s c i e n t . 
Pierre Leroux 
craint même 
l ’e x o d e  d e s 
e n t r e p r i s e s 

qui souhaitent se développer au sein 
de sa municipalité. « Si les grosses 
entreprises cherchent à grandir et 
que ce n’est pas disponible, on est à 
risque qu’ils décident d’aller s’instal-
ler ailleurs. »

« FORD TRAÎNE DE LA PATTE »
Les municipalités ne peuvent 

effectivement pas appliquer direc-
tement pour des fonds à travers 
FedDev, apprend-on dans un cour-
riel envoyé par le bureau du député 
fédéral de Glengarry-Prescott-Rus-
sell, Francis Drouin. 

On y rappelle qu’en mars 2018, 
le Canada et l’Ontario ont signé 

« l’entente bilatérale d’infrastructure 
Canada - Ontario », selon laquelle les 
municipalités doivent envoyer les 
demandes de financement au gou-
vernement de l’Ontario. Ce dernier 
envoie ensuite une liste de projets 
recommandés au gouvernement 
fédéral, qui approuve la liste, avant 
que le financement soit distribué aux 
municipalités. 

Selon M. Drouin, les dernières 
élections provinciales et munici-
pales ont provoqué un gel sur les 
annonces d’infrastructures. 

« Les élections municipales étaient 
le 22 octobre et le gouvernement de 
l’Ontario n’a toujours pas soumis 
de liste au fédéral. Pour le fédéral, 
il s’agit seulement de donner le feu 
vert, mais aucun fonds ne peut être 
alloué sans que l’Ontario envoie 
une liste. La saison de la construc-
tion approche. et malheureuse-
ment, le gouvernement Ford traîne 
de la patte et tarde à soumettre des 
projets.»

INVESTISSEMENT DU FÉDÉRAL DANS LES ENTREPRISES DU SUD DE L’ONTARIO

Des maires de l’Est ontarien se 
questionnent

« Les élections municipales étaient 
le 22 octobre et le gouvernement 
de l’Ontario n’a toujours pas 
soumis de liste au fédéral.»

 — Francis Drouin, député fédéral

RBQ: 8007-6490-04
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 L’avenir est à ceux qui luttent
Fondé le 27 mars 1913

Ledroit.ca/Question du jour

Qu’avez-vous retenu du témoignage de Jody Wilson-Raybould 
devant le Comité de la justice à la Chambre des communes ?

Envoyez vos courriels à editorial@ledroit.com

«À VOUS LA PAROLE

BUREAU D’OTTAWA
47, rue Clarence, bureau 222, Ottawa (Ontario) K1N 9K1

BUREAU DE GATINEAU – SERVICE À LA CLIENTÈLE
85 ch. de la Savane, Gatineau (Québec)

 Un mauvais symbole 
Denise Bombadier a proclamé récemment qu’il existe 
un grand mouvement d’assimilation en cours pour 
les francophones hors Québec : « Il n’en reste qu’un 
peu en Ontario. » Elle ne sait pas de quoi elle parle et 
est le symbole du snobisme de l’élite québécoise et 
de l’ignorance profonde des Québécois sur ce qui se 
passe hors Québec. Il y a près d’un million de fran-
cophones hors Québec dont 600 000 seulement en 
Ontario !

Mme Bombadier se rend une ou deux fois hors Qué-
bec (comme elle sera au Salon du livre, vendredi le 1er 
mars), se proclame experte en assimilation et publie 
ses conclusions sur un ton méprisant et insultant.

Au lieu de minimiser l’existence des francophones 
hors Québec, elle devrait se dédier à ses livres et à 
vieillir avec grâce.
Richard Prégent, Ottawa 

L’hôpital Jean-Alfred ?

J’ai été très touché que la Commission de toponymie 
du Québec a décidé que le pont enjambant la rivière 
de la Petite-Nation, entre Plaisance et Lochaber-Can-
ton, sur l’autoroute 50, portera dorénavant le nom de 
Jean Alfred, le premier député noir de l’Assemblée 

nationale, élu dans Papineau de 1976 à 1981.
J’ai eu le plaisir d’avoir M. Alfred comme professeur 

de français en secondaire III à la Polyvalente de Hull. 
Il était un homme d’une grande érudition, amoureux 
de la langue française, mais il était surtout un homme 
chaleureux, passionné et engagé. Immigrant venu 
d’Haïti, il était littéralement tombé en amour avec le 
Québec, et avec les gens de l’Outaouais. 

La fougue et la détermination à toute épreuve du 
député Alfred se sont révélées être deux des ingré-
dients essentiels à la genèse du projet de centre hos-
pitalier de Gatineau, inauguré en 1983. Dans la foulée 
de la décision de la Commission de toponymie, la 
nouvelle ministre de la Santé, Danielle McCann, ne 
pourrait-elle pas nommer le Centre hospitalier de 
Gatineau Hôpital Jean-Alfred à la mémoire d’un de 
ses instigateurs les plus dévoués ?
Yves Rochon, Gatineau 

Les mauvais payeurs

Alors avec tout ce que Hydro-Québec nous doit, ce 
ne sont que des miettes que doivent les « mauvais 
payeurs ». 

Et durant que nous payons des prix de fous pour 
notre électricité, elle est vendue à perte aux États-Unis.
Mathieu Simard, via Internet 

L e témoignage de Jody Wil-
son-Raybould a été limpide 
sur un sujet au moins : elle 

a bel et bien été victime de pres-
sions afin qu’elle change d’idée à 
propos de SNC-Lavalin. Ces pres-
sions étaient « voilées », mais l’ex-
ministre de la Justice les a bien 
senties. Il n’y avait aucun doute 
là-dessus.

La question à propos de SNC-
Lavalin porte sur un accord de 
poursuite suspendue auquel la 
société qui a son bureau-chef au 
Québec aurait été soumise. Il s’agit 
d’une entente de culpabilité limi-
tée que SNC-Lavalin aurait signée 
— en fait, SNC-Lavalin a travaillé 
fort tout l’automne pour concré-
tiser cette entente. L’alternative, 
c’est que SNC-Lavalin risquerait 
une poursuite juridique qui pour-
rait l’exclure de contrats gouver-
nementaux au Canada pour une 
période de 10 ans. Par exemple, 
SNC-Lavalin a obtenu le contrat 
de la seconde phase du train léger 
à Ottawa, ce qui lui serait interdit si 
elle était reconnue coupable. 

Mme  Wilson-Raybould a été 
claire,  dans son témoignage 
devant le comité de la justice de 
la Chambre des communes, mer-
credi. Elle avait pris sa décision 
de ne pas permettre l’accord de 
poursuite suspendue dans le cas 
de SNC-Lavalin à la mi-septembre 
2018. C’est une nouvelle procédure 
que le gouvernement de Justin 
Trudeau avait amenée dans le pro-
jet de loi sur le budget (avec lequel 
l’accord de poursuite suspendue 
n’avait aucun lien) et qui n’avait 
jamais été utilisée auparavant. Par 
contre, cette avenue juridique est 
commune dans les pays occiden-
taux. Pour des raisons obscures, 
le Canada n’avait pas d’accord de 
poursuite suspendue avant sep-
tembre 2018.  

Selon le témoignage de Mme Wil-
son-Raybould, le premier ministre 
Justin Trudeau « cherchait un 
moyen » de régler le différend. 
C’est-à-dire qu’il voulait que la 

ministre change d’idée sur l’accord 
de poursuite suspendue, sans qu’il 
n’ait besoin de lui dire expressé-
ment. Ce qu’il ne pouvait pas faire 
puisque cela consisterait en des 
pressions indues sur un ministre 
de la Justice. Elle lui a dit le 17 sep-
tembre qu’elle n’autoriserait pas 
l’accord de poursuite suspendue, 
en présence du greffier du Conseil 
privé, Michael Wernick.

M.  Trudeau savait bien qu’il 
marchait sur des œufs dans ce 
dossier et il faisait bien attention. 
Il a mentionné l’importance de 
milliers d’emplois de SNC-Lava-
lin au Québec et au Canada, et la 
proximité de l’élection au Québec. 
Cette élection n’avait aucun lien 
avec SNC-Lavalin, mais la pers-
pective d’un déménagement du 
bureau-chef à Londres semblait 
bien réelle, quoiqu’éloignée. Il par-
lait de possibilités bien réelles et 
se tenait loin de menaces. Elles se 
sont concrétisées par la suite, ce 
qui est hautement regrettable. Des 
menaces qui seraient venues de la 
part de M. Wernick et de membres 
du Conseil privé, du ministère des 
Finances et du Bureau du premier 
ministre. Des menaces « voilées » 
toujours, mais insistantes dans 
leur répétition. Qui ont mené à son 
expulsion du ministère de la Justice, 
le 14 janvier dernier, pour le minis-
tère des Anciens combattants, poste 
qu’elle a quitté de son propre chef 
quelques jours plus tard. 

Il a été impossible d’en savoir 
davantage à ce sujet, puisque la 
permission spéciale de témoigner 
de M. Trudeau se terminait le 14 
janvier, et pas après.

Le témoignage de Jody Wilson-
Raybould a éclairé les Canadiens 
et ils doivent se féliciter que l’ex-
ministre de la Justice ait agi avec 
droiture dans ce dossier. Mainte-
nant, le débat est lancé en cette 
année électorale. La question n’est 
pas terminée et cela durera jusqu’à 
l’automne. Les Canadiens se feront 
leur idée sur ce litige le 21 octobre 
2019, jour d’élection.

Un témoignage
bien incriminant

PIERRE 
JURY
pjury@ledroit.com
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le pays

MONTRÉAL — Le premier mi-
nistre Justin Trudeau se dit « en 
désaccord » avec le témoignage 
de l’ex-ministre de la Justice Jody 
Wilson-Raybould.

M. Trudeau avoue avoir discuté 
du dossier de SNC-Lavalin avec 
son ancienne procureure générale 
étant donné les 9000 emplois en 

jeu. Il dit toutefois qu’il revenait à 
l’ancienne procureure générale 
du Canada de trancher dans ce 
dossier.

« La décision lui revenait à elle 
seule. (...) Je continue de main-
tenir que moi et mon personnel 
avons agi de manière appropriée 
et professionnelle », a déclaré 

M. Trudeau en point de presse à 
Montréal, mercredi soir, en marge 
d’une rencontre avec des militants 
et bénévoles libéraux.

« Je ne suis absolument pas 
d’accord avec les conclusions de 
Mme Wilson-Raybould », a affirmé 
le premier ministre.

Le premier ministre Trudeau 

affirme par ailleurs vouloir vision-
ner l’intégral du témoignage de 
Mme Wilson-Raybould avant de 
décider si elle pourra se présenter 
sous la bannière libérale lors des 
prochaines élections générales.

L’ancienne ministre avait accepté 
de témoigner devant le comité per-
manent de la justice et des droits 

de la personne pour se prononcer 
sur les allégations d’un reportage 
du « Globe and Mail » paru au dé-
but du mois. Ce dernier soutenait 
qu’elle aurait subi des pressions 
inappropriées pour aider SNC-
Lavalin à éviter un procès criminel.

LA PRESSE CANADIENNE

Trudeau « en désaccord » avec le témoignage de Jody Wilson-Raybould

MÉLANIE MARQUIS
La Presse canadienne

Son témoignage était attendu, et 
il a été explosif. L’ex-ministre de la 
Justice Jody Wilson-Raybould a 
déclaré mercredi avoir fait l’objet 
de pressions « constantes et soute-
nues » — y compris des « menaces 
voilées » — de la part du bureau 
du premier ministre, du bureau 
du Conseil privé et du bureau du 
ministre des Finances pour éviter 
un procès à SNC-Lavalin.

« Pendant environ quatre mois entre 
septembre et décembre 2018, des 
efforts constants et soutenus ont été 
déployés par plusieurs personnes au 
gouvernement pour s’ingérer poli-
tiquement (...) dans un effort inap-
proprié visant à obtenir un accord 
de poursuite suspendue (APS) avec 
SNC-Lavalin », a-t-elle lâché.

« Il y a eu environ 10 appels télé-
phoniques et 10 rencontres spéci-
fiquement sur SNC-Lavalin. (...) Et 
au cours de ces conversations, des 
déclarations explicites concernant 
le dossier SNC-Lavalin, les consé-
quences potentielles (d’un procès), 
et des menaces voilées si on n’obte-
nait pas d’APS pour SNC », a enchaî-
né Mme Wilson-Raybould.

Le ton était donné. Et au fil de 
cette longue comparution devant 
le comité permanent de la justice et 
des droits de la personne, qui aura 
duré près de quatre heures, elle a dit 
« sa vérité », celle qu’elle se montrait 
impatiente de livrer depuis que cette 
affaire a éclaté, il y a maintenant près 
de trois semaines.

Dans son récit des événements, 
elle s’est notamment attardée à un 

échange qu’elle a eu avec le premier 
ministre le 17 septembre dernier. La 
rencontre au sommet devait porter 
sur d’autres enjeux, mais rapide-
ment, Justin Trudeau a soulevé le 
dossier de la firme d’ingénierie qué-
bécoise, a-t-elle relaté.

Il a évoqué les conséquences néga-
tives que pourrait avoir un procès 
sur l’entreprise, dont les pertes de 
milliers d’emplois et les impacts sur 
les fournisseurs, et a expliqué que si 
SNC-Lavalin n’obtenait pas d’accord 
de poursuite suspendue (ASP), elle 
quitterait Montréal, où se trouve son 
siège social.

Mais c’est lorsque Justin Trudeau 
s’est aventuré sur un terrain poli-
tique que Jody Wilson-Raybould a 
dit avoir été secouée. Selon elle, il 
aurait évoqué l’élection provinciale 
qui s’en venait au Québec, puis le 
premier ministre lui aurait dit ceci : 
« Je suis un député québécois », ce 
qui l’a « décontenancée ».

C’est alors que, toujours selon sa 
version des faits, elle a regardé son 
patron dans les yeux et lui a deman-
dé : « Êtes-vous en train de vous ingé-
rer politiquement dans mon rôle (de 
procureure générale) ? » - ce à quoi 
le premier ministre aurait répondu 
« non, non, non, on veut juste trou-
ver une solution » au problème de 
SNC-Lavalin.

Celle qui est redevenue simple 
députée depuis sa démission du 
cabinet, le 12 février dernier, a affir-
mé que les pressions sur elle et sur 
son personnel se sont poursuivies. 
En octobre, Mathieu Bouchard, 
conseiller au bureau du premier 
ministre, a plaidé auprès de sa chef 
de cabinet que le dossier devait 
impérativement se régler.

« Si SNC annonce qu’il quitte (le 

Québec) six mois avant l’élection 
(fédérale), ce serait mauvais. Nous 
pouvons avoir les meilleurs poli-
tiques au monde, mais nous devons 
nous faire réélire », a-t-il fait valoir, a 
raconté l’ancienne ministre.

Ensuite sont intervenus l’ancien 
secrétaire principal Gerald Butts, qui 
a démissionné de ses fonctions dans 
la foulée de cette affaire, et la chef de 
cabinet Katie Telford - sans doute les 
deux personnes les plus influentes 
au bureau de Justin Trudeau. Ils ont 
convoqué d’urgence Jessica Prince, 
l’ex-chef de cabinet de Jody Wilson-
Raybould, au Château Laurier, le 18 
décembre.

« Ils voulaient savoir si j’en étais 
venue à une solution. Ils ont dit que 
la situation se corsait », a soutenu 
Mme Wilson-Raybould. Puis, elle a 
partagé le contenu d’un texto que sa 
proche collaboratrice lui a envoyé à 
l’issue de la rencontre : « Essentiel-
lement, ils veulent une solution, 
savoir si tu peux revoir la décision 
de la DPP (directrice des poursuites 
pénales) ».

RÉTROGRADATION
Jody Wilson-Raybould a été écar-

tée du portefeuille de la Justice lors 
d’un remaniement ministériel le 14 
janvier dernier. 

Elle a été informée le 7 janvier, 
par téléphone, qu’elle changeait de 
ministère. « J’ai déclaré que je croyais 
que cela était dû à l’affaire SNC-Lava-
lin. Ils ont nié », a-t-elle dit à la table 
du comité.

La députée a poursuivi en affir-
mant que quelques jours avant le 
remaniement, la sous-ministre à la 
Justice avait reçu un appel du greffier 
du Conseil privé, Michael Wernick, 
l’informant qu’un nouveau ministre 

entrerait en poste, et que l’une des 
premières conversations auxquelles 
il devrait se préparer était celle sur 
l’entreprise.

En guise de conclusion, elle a 
souhaité que « les Canadiens com-
prennent très bien que ces événe-
ments (son récit des échanges sur 
SNC-Lavalin) représentaient une 
ingérence politique » qui n’a pas sa 
place dans un système de droit. « Je 
suis une personne qui dit la vérité. 
C’est qui je suis, et c’est qui je serai 
toujours », a-t-elle lancé.

L’ancienne ministre a spécifié 
qu’elle ne voulait que les Canadiens 
retirent de son témoignage que l’in-
tégrité des institutions canadiennes 
a été affectée. « L’intégrité de notre 
système judiciaire et de la directrice 
des poursuites pénales est intacte », a 
assuré Mme Wilson-Raybould.

Elle a suggéré aux membres du 
comité des Communes que les par-
lementaires canadiens pourraient se 
penchent sur la possibilité de sépa-
rer les rôles de procureur général et 
de ministre de la Justice. 

Un procureur général ne devrait 
pas être à la table du conseil des 
ministres, selon elle.

RÉACTIONS DES CHEFS
Le chef du Parti conservateur, 

Andrew Scheer, somme le premier 
ministre Justin Trudeau de démis-
sionner à la suite du témoignage de 
l’ex-ministre Jody Wilson-Raybould.

« Justin Trudeau ne peut simple-
ment pas continuer de gouverner 
cette grande nation maintenant que 
les Canadiens savent ce qu’il a fait, a 
lancé M. Scheer mercredi soir. C’est 
pourquoi je demande à Justin Tru-
deau de démissionner. »

Il suggère aussi à la Gendarmerie 
royale du Canada (GRC) d’ouvrir 
une enquête sur l’affaire SNC-Lava-
lin, si ce n’est déjà fait.

Le chef néo-démocrate, Jag-
meet Singh, exige pour sa part une 
enquête publique nationale à la 
suite du témoignage « crédible » de 
l’ancienne procureure générale du 
Canada.

Singh dit que le premier ministre 
devrait « peut-être » démissionner, 
mais que le plus important est de 
savoir ce qui s’est véritablement 
passé.

Le député du Bloc québécois, 
Rhéal Fortin, a aussi demandé une 
enquête publique.

TÉMOIGNAGE DE JODY WILSON-RAYBOULD 

« Pression et  
menaces voilées »

Jody Wilson-Raybould a livré un témoignage explosif sur les circonstances 
entourant son départ du ministère de la Justice. — LA PRESSE CANADIENNE
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PIERRE SAINT-ARNAUD
La Presse canadienne

Le ministre de l’Éducation, Jean-
François Roberge, estime que le 
rapport du Conseil supérieur de 
l’éducation (CSE) est «une belle 
contribution», mais n’a aucune 
intention d’en suivre la recom-
mandation principale.

Dans un rapport intitulé «Évaluer 
pour que ça compte vraiment», le 
Conseil recommande notamment 
d’éliminer le bulletin chiffré actuel 
qui est remis aux écoliers du Qué-
bec et à leurs parents et de ne plus 
faire de moyenne du groupe, au 
primaire et possiblement au pre-
mier cycle du secondaire.

Le Conseil ne recommande pas 
l’abolition du bulletin, mais sug-
gère que les notes chiffrées, qui 
permettent trop les comparaisons, 
puissent par exemple prendre la 
forme de cotes, de tableaux ou 
même de graphiques.

«Il n’est pas question pour notre 
gouvernement d’éliminer les pour-
centages, les moyennes de groupe 
et de retourner à ce qu’on a eu au 
milieu des années 2000, des bul-
letins avec des symboles ou des 
émoticones», a tranché le ministre, 
mercredi matin, aussitôt après en 
avoir pris connaissance.

Le bref passage du Québec aux 
bulletins non chiffrés «n’était pas 
très clair pour les parents», a fait 
valoir le ministre lors d’une mêlée 
de presse à l’Assemblée nationale.

«Il faut bien considérer le bulletin 
comme un outil de communica-
tion famille-école. Ce doit être faci-
lement compréhensible et je pense 
que les notes et les pourcentages 
sont facilement compréhensibles 
pour les parents.»

Le Conseil estime de son côté 
que le phénomène qu’il quali-
fie de course aux notes décou-
rage les élèves les plus faibles et 
les empêche d’accéder aux pro-
grammes contingentés au cégep 
et à l’université. Il ajoute que les 
notes créent aussi de l’anxiété.

Le ministre rétorque que le bulle-
tin «aide les parents à comprendre 
le niveau de difficulté, le niveau 
d’exigence des enseignants», rap-
pelant au passage que tous les 
enseignants n’ont pas le même 
niveau d’exigence. Selon lui, «le 
pourcentage de la moyenne de 
groupe donne une espèce d’outil 

de référence aux parents. (...) Ça 
aide les parents à se faire une juste 
compréhension de la progression 
de leurs enfants».

ŒUVRE UTILE
Le ministre n’a toutefois pas l’in-

tention de jeter le bébé avec l’eau 
du bain et n’a donc pas voulu lan-
cer la pierre à l’organisme.

«Le Conseil fait œuvre utile», a-t-
il nuancé, ajoutant avoir lu tous 
les avis du Conseil depuis qu’il est 
sorti de l’université.

«Ça nourrit la réflexion. C’est réu-
tilisé à plusieurs niveaux, parfois 
c’est le ministère de l’Éducation, 
des fois c’est dans les commissions 
scolaires, même dans les écoles. 
Ça ramène des sujets sur la table. 
Ça force les gens à se remettre en 
question», a-t-il fait valoir.

Même si son gouvernement 
rejette la recommandation sur les 
bulletins, «ça ne veut pas dire que 
le rapport en lui-même n’est pas 
intéressant», a-t-il dit.

«Je pense que c’est une belle 
contribution du Conseil supérieur. 
Je dis simplement que la recom-
mandation qui touche les bulle-
tins, on ne la retiendra pas, mais 
je ne veux pas dire que le rapport 
n’est pas utile et ne sera pas utile. 
Il y a d’autres choses dans le rap-
port», a fait valoir Jean-François 
Roberge.

Il a invoqué, pour appuyer ses 
dires, l’autonomie des institutions 
et des enseignants : «Les évalua-
tions en cours d’étape, en cours 
d’apprentissage, peuvent être 

modifiées, améliorées. Les ensei-
gnants sont des professionnels, 
c’est à eux de choisir. Certains vont 
peut-être adapter leurs pratiques 
suite à la lecture de ce rapport.»

Le débat sur les bulletins chif-
frés n’est pas nouveau au Qué-
bec. Ceux-ci avaient été remplacés 
par des bulletins utilisant diffé-
rents formats dans la foulée de 
la réforme pédagogique lancée 
par le gouvernement du Parti 
québécois dans les années 1990, 
d’abord sous l’égide du ministre de 
l’Éducation de l’époque, Jacques 
Brassard, puis de sa successeure, 
Pauline Marois.

Les bulletins chiffrés étaient 
revenus en 2007 alors que la libé-
rale Michelle Courchesne détenait 
le portefeuille de l’Éducation.

«Dans des domaines d’études 
comme l’éducation, comme les 
sciences, il y a des écoles de pen-
sée et c’est normal que le débat 
revienne à plusieurs égards, a fait 
valoir le ministre Roberge. Je ne 
suis pas surpris. Le débat, dans les 
facultés d’éducation, n’est jamais 
mort et il ne faut pas que le débat 
meure. C’est correct de se remettre 
en question.»

MALGRÉ LA PROPOSITION DU CONSEIL 
SUPÉRIEUR DE L’ÉDUCATION

Québec gardera 
le bulletin chiffré

Le ministre Jean-François Roberge n’a pas l’intention de faire disparaître le 
bulletin chiffré. — ERICK LABBÉ, ARCHIVES LE SOLEIL

E
n reportant la publica-
tion du « Rapport men-
suel des opérations 
financières » du 8 mars 
au jour de la présen-

tation du budget 2019-2020, le 
gouvernement Legault cherche 
à ne pas trop faire monter les 
attentes.

L’ex-ministre des Finances, 
Carlos Leitão, a raison : le 
contenu de ce document sera 
malheureusement noyé dans 
la cascade de nouvelles prove-
nant du tout premier budget 
du ministre Éric Girard. C’est la 
première fois qu’un tel report 
est décidé depuis qu’existe cet 
exercice portant sur l’évolution 
des revenus et des dépenses de 
l’État québécois. 

Le dernier rapport mensuel du 
genre a été publié le 8 février. Il 
révélait qu’au 30 novembre, le 
surplus budgétaire du Québec 
pour l’année financière en cours 
s’élevait à 6 milliards $ — ou à 
4,4 milliards $ une fois retran-
chés les versements au Fonds 
des générations. Un record 
comparé aux mêmes périodes 
des années précédentes.

Tout indique que le prochain 
rapport mensuel — celui du 
8 mars que nous ne découvri-
rons finalement que le 21 mars, 
donc — brillera encore davan-
tage que le dernier !

Surtout que, récemment, l’Ins-
titut du Québec a estimé que 
l’excédent budgétaire de l’année 
2018-2019, une fois les verse-
ments au Fonds des généra-
tions effectués, devrait se situer 
entre 3,4 et 4,6 milliards $ plutôt 
que le 1,6 milliard $ prévu. Un 
record parmi les records. Les 
surplus supérieurs à la prévision 
devraient aller à des dépenses 
non récurrentes.

Si tout scintille comme on 
peut le prévoir dans ce prochain 
document et qu’il était publié 
à la date prévue, à peine deux 
semaines avant le budget, les 
attentes des uns et des autres 
deviendraient trop élevées, doit-
on croire au gouvernement. 
D’où ce report.

Le ministre Girard doit aussi 
craindre qu’une confusion s’ins-
talle entre les excellents chiffres 
de l’année financière 2018-2019 
et le budget qu’il prépare, lequel 
portera sur 2019-2020.

LES SURPLUS D’HQ

Les fameux « trop-perçus » 
d’Hydro-Québec constituent 
les surplus budgétaires de la 
société d’État… Une pétition 
réclamant leur remboursement 
connaît actuellement un certain 
succès.

Déjà en novembre, le premier 
ministre Legault, tout fraîche-
ment élu, avait cru nécessaire 
de désamorcer cette affaire. Il 
avait expliqué les raisons pour 
lesquelles les sommes perçues 
en trop par la société d’État ne 
seraient pas retournées aux 
abonnés — ou pas entièrement.

Au sens strict, ces sommes 
représentent la différence entre 
ce dont la société a estimé avoir 
besoin pour couvrir ses obli-
gations et ses dépenses réelles. 
Certains élargissent à tort les 
trop-perçus aux dividendes 
versés depuis toujours au 
gouvernement-actionnaire.

Je ne reprocherai pas au gou-
vernement Legault de ne pas 
faire en sorte qu’Hydro-Québec 
rembourse entièrement les 
« bénéfices additionnels », car ils 
peuvent aussi résulter de gains 
d’efficacité. À cet égard, la socié-
té d’État a encore beaucoup à 
faire, soit dit en passant.

Je ne reprocherai pas au gou-
vernement de s’accommoder 
du statu quo, car ces sommes, 
de plus, sont versées au fonds 
consolidé de l’État, notre ca-
gnotte collective.

Je reproche toutefois à la 
Coalition avenir Québec de 
s’être étranglée d’indignation et 
d’avoir exigé du gouvernement 
Couillard que ces trop-perçus 
soient entièrement remboursés.

On connaît la chanson : on dit 
une chose dans l’opposition et 
une autre au pouvoir. Ces jeux 
de rôle alimentent le cynisme.

Cachez 
cet argent...

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
Le Soleil

JEAN-MARC 
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M
esdames, « y’en aura 
pas de facile ».

Même si tout le 
monde se dit, en 
principe, en faveur 

de l’égalité entre les sexes et contre 
la discrimination systémique qui 
fait que des emplois de « filles » 
sont encore moins bien payés que 
des emplois de « gars », et même si 
le Québec s’est doté d’une loi sur 
l’équité salariale il y a plus de 20 
ans, rien n’est acquis. 

Ça ressemble plutôt à un éternel 
recommencement.

Les réactions que suscite le projet 
de loi 10 présenté par le ministre 
du Travail, Jean Boulet, l’illustrent 
bien. 

Le projet a beau avoir comme 
titre  « Loi modifiant la Loi sur 
l’équité salariale  afin principale-
ment d’améliorer l’évaluation du 
maintien de l’équité salariale », plu-
sieurs y voient au contraire le main-
tien d’injustices et d’inégalités.

Va pour les principes de la loi sur 
l’équité. À condition toutefois que 
ça ne coûte pas trop cher.

À condition que ça ne soit pas 
trop compliqué ni trop contrai-
gnant pour les employeurs du 
secteur privé, mais aussi pour le 
gouvernement — pas toujours 
exemplaire en la matière — qui em-
bauche plusieurs femmes dans le 
réseau de la santé et de l’éducation. 

À condition que les personnes 
discriminées acceptent de laisser 
de l’argent de côté et ferment les 
yeux sur une période de dix ans où 
leur travail n’a pas été justement 
rémunéré. 

Un peu plus le législateur dit aux 

femmes, ainsi qu’aux hommes qui 
occupent des emplois à prédomi-
nance féminine : « Soyez raison-
nables et compréhensifs. Conten-
tez - vous de l’égalité de droit et non 
de fait. Faites les bonnes filles et les 
bons garçons ».

RÉTROACTIVITÉ

Il y a certes des éléments positifs 
dans le projet soumis par le mi-
nistre Boulet. Ce dernier souligne 
de plus qu’un bilan de la loi sur 
l’équité salariale doit être dressé ce 
printemps pour déterminer si une 
réforme est nécessaire.  

Néanmoins, si le ministre ne 
modifie pas certaines dispositions 
et certains termes de son projet 
de loi 10, il y aura d’autres recours 
juridiques. Les organisations syndi-
cales, de défense des femmes ou de 
salariés non syndiqués qui défilent 
cette semaine en commission par-
lementaire le préviennent.

Un projet de loi était nécessaire 
pour répondre, d’ici le 10 mai, à 
un arrêt de la Cour suprême qui 
avait conclu l’an dernier que les 
modifications apportées en 2009 à 
la Loi sur l’équité salariale étaient 
inconstitutionnelles puisqu’elles 
portaient atteinte au droit à l’égalité 
des femmes. 

Or, tant la FTQ, la CSN, la CSQ, 
l’Alliance du personnel profession-
nel et technique de la santé et des 
services sociaux que  le Conseil 
d’intervention pour l’accès des 
femmes au travail soutiennent que 
le projet du gouvernement Legault 
maintient les injustices et pénalise 
les femmes, y compris celles qui 

ont porté leur cause jusqu’en Cour 
suprême.

Selon eux, en ne prévoyant pas 
d’ajustements salariaux rétroactifs 
pour la période 2009-2019, Québec 
prive des milliers de salariées de 
sommes auxquelles elles ont droit. 

Des plaignantes ont mis « le doigt 
sur un bobo », comme l’a dit la vice-
présidente de la CSN, Caroline 
Senneville. 

La Cour suprême le reconnaît et 
a demandé de corriger le tir, mais 
dans son projet, Québec ne prévoit 
pas de réparation. Les nouvelles 
règles s’appliqueront seulement 
après l’adoption de la loi.

Selon le secrétaire général de 
la FTQ, Serge Cadieux, le législa-
teur accorde ainsi une amnistie 
de dix ans au « gouvernement-
employeur » ainsi qu’aux entre-
prises privées visées, notamment 
Desjardins. 

Pour M. Cadieux, cette façon de 
faire équivaut à une clause de dis-
parité de traitement, à une clause 
« orphelin ». Comme celle prévue 
dans des régimes de retraite et que 
veut éliminer le gouvernement 
Legault.

Les organisations syndicales 
contestent aussi la formule de 
correctif  basé sur une indem-
nité forfaitaire plutôt que sur un 
ajustement salarial rétroactif. Si 
les ajustements ne sont pas appli-
qués aussi au régime de retraite 
et d’assurances, les femmes sont 
pénalisées. 

M. Boulet tente bien sûr de se 
faire rassurant et de faire valoir son 
interprétation de  la décision de la 
Cour suprême. Les organisations 
sont déterminées à demander l’avis 
des tribunaux si le projet de loi n’est 
pas amendé. Avec raison.

Et c’est reparti ! Des employeurs 
vont gagner du temps, des avo-
cats vont s’enrichir, mais pas les 
femmes victimes de discrimination 
salariale.

Équité salariale 
à rabais

BRIGITTE 
BRETON
CHRONIQUE
Le Soleil

JEAN-BENOIT LEGAULT
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Ayant lui-même 
déjà reçu « un courriel agressif et 
très déplacé de la part d’un étu-
diant », un enseignant de l’Univer-
sité du Québec à Montréal lance 
une vaste enquête pour quantifier 
la cyberintimidation dont seraient 
victimes les professeurs de niveau 
universitaire.

« (C’était pourtant) un étudiant 
qui en personne était très courtois 
et agréable, a expliqué Stéphane 
Villeneuve, qui enseigne au dépar-
tement de didactique de l’UQAM. 
L’étudiant a ensuite regretté son 
geste en m’expliquant qu’il en avait 
beaucoup sur les épaules avec ses 
responsabilités et s’est excusé de 
façon très sincère en personne. 
(Mais) cela démontre une fois de 
plus que les gens se sentent intou-
chables derrière leur écran. »

Une seule étude aurait été réa-
lisée sur la question dans l’Ouest 
canadien, et cette nouvelle enquête 
serait la toute première au Québec 
et dans l’Est du pays. Quelque 1400 
enseignants de l’UQAM et de l’Uni-
versité du Québec à Trois-Rivières 
ont reçu un questionnaire pour 
cette première étape ; l’enquête 
pourrait éventuellement être élar-
gie à toutes les universités franco-
phones du Canada.

Le professeur Villeneuve s’inté-
ressera notamment à la relation 
entre la cyberintimidation, l’appar-
tenance à une minorité visible et 
le genre. L’étude devrait ainsi per-
mettre de vérifier si les femmes 
sont davantage cyberharcelées que 
les hommes, et de voir comment 
hommes et femmes réagissent à ce 
genre de situation.

« Les attaques peuvent porter sur 
la personnalité, ça peut être des 
commentaires concernant l’orien-
tation sexuelle de la personne, 
ça peut devenir beaucoup plus 
personnel qu’académique, a-t-il 
expliqué. Les professeurs intera-
gissent maintenant beaucoup par 
courrier électronique et dans les 
réseaux sociaux. Nous ne sommes 
plus à l’abri comme on pouvait 
l’être à l’époque des rencontres 
dans les bureaux. Un étudiant qui 
nous envoie un courriel agressif, 
c’est certain qu’il ne l’exprimera 
pas du tout de la même façon en 
personne. »

Courriels insistants, messages 
agressifs et répétés, évaluations 
négatives sur les sites spécialisés... 
La cyberintimidation peut prendre 
plusieurs formes entre les mains 
de jeunes pour qui les communi-
cations électroniques n’ont plus de 
secret.

Fréquemment, il s’agira d’étudiants 
dont le comportement est tout à fait 
correct en classe, mais qui sous le 
coup de l’émotion ou de la colère 
déverseront tout leur fiel dans un 
message dont ils ne mesurent peut-
être pas toute la portée.

« Le professeur peut se poser des 
questions, a dit M. Villeneuve. Ça 
peut entraîner des problèmes d’es-
time de soi (...). On peut (se remettre 
en question), qu’est-ce que j’ai fait de 
mal en classe, qu’est-ce que j’ai dit 
qui a été mal perçu... C’est plutôt rare 
ce genre de chose, mais parfois c’est 
la virulence, et ça nous marque... Ça 
nous demande de l’énergie pour 
réussir à résoudre le problème et ça 
laisse des traces. »

« Ce sont des écrits qui restent, 
donc il faut être très prudents dans 
notre façon de nous adresser (aux 
étudiants). »

Les professeurs 
d’université 
sont-ils 
cyberintimidés ?

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Votre nouveau complice :

INQUISITION, nom féminin
Définitions –[Soutenu] Enquête acharnée, arbitraire; examen malveillant. – [Histoire] Juridiction ecclésiastique

européenne active du xiiie au xvie siècle, notamment en Espagne, ayant pour but la répression
des crimes d’hérésie et d’apostasie, des faits de sorcellerie, etc.

Cooccurrences –Sainte Inquisition, inquisition sévère, inquisition fiscale, abolir l’inquisition, échapper à l’Inquisition…

Citation –« L’inquisition exercée sans cesse […] eût incriminé la pureté de mes sentiments. »
(George Sand, Spiridion)
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4685

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
RobertMallet
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Robert Heinlein:
La suprême ironie de la vie
c’est que nul n’en sort vivant.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Mélange de choses très dif-
férentes - Base d’un art.

2. Mauvais penchant -
Regarder avec envie.

3. Est obtenu par distillation -
Hautbois indien.

4. S’inscrit en faux - On lui doit:
les Histoires Extraordinaires
- On en fait du ouzo.

5. Met à l’épreuve - Gratifié.
6. Se forme à la suite d’une
inflammation - Poisson carti-
lagineux - On y roule et on y
marche.

7. Idiotie.
8. Fait un choix - Auteur de
Anna Karenine.

9. Fleuve d’Italie - (Se) jeter
avec violence - Pointes de
terre.

10. Matière à paniers - Île
grecque de la mer Égée.

11. Arbuste fleuri - Ficeler.

12. Démoli - Joie collective.

VERTICALEMENT

1. Préface.
2. Centre - Se pavaner.
3. Distinction accordée à ceux
qui, sans avoir obtenu de
prix, s’en sont approché -
D’aller.

4. Prénom masculin - Ver
marin carnassier.

5. Agit d’une certaine méthode
- Son couvercle est fendu.

6. Se dit au téléphone -
Capable de.

7. Symbole chimique - Article
qui exprime l’opinion de la
direction d’un journal.

8. Obtenus - Judas optique.

9. Persan - Permet de se ravi-
tailler.

10. Respirer avec peine - Mis à
sec.

11. Consacré - Conceptions ima-
ginaires.

12. Saleté - Arrose Albertville.

28 février 2019 No 5410

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ABERDEEN
ADEN
AGADIR
ALMERIA
AMSTERDAM
ANZIO
AUSSIERE

BALE
BEIRA
BEJAIA
BURGAS

CORK

DIGUE
DJEDDA
DUBLIN

ESCALE
ESMERALDAS

FRET

GALLE
GELA
GRUE

ILOILO
IRAKLION
IZMIR

KOBE

LAGOS

MALMO
MAPUTO
MOLE

NAVIRE
NETANYA

NICE
NOUMEA

ORAN

PITEA

POOLE
PUSAN

QUAI
QUELIMANE

RABAT
RADOUB
RIJEKA
RUFISQUE

SETE

SPLIT
STARIE

TARRAGONE
TEMA
TIANJIN

ULSAN

VAASA

YANTAI

Solution du dernier numéro : EXECUTION 28-02-2019

1
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4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Bouteille élargie à sa
base dans laquelle on
met de l’eau ou du vin
pour les servir – Appareil
qui sert à aspirer.

2 Qui concerne les
moutons – Ensembles
d’objets précieux.

3 Suit ré – Lieux où
arrivent et partent les
trains – De bonne heure.

4 Qui appartient au sexe
qui féconde les organis-
mes femelles – Enlevée.

5 Saison chaude – Qui
vont droit au but.

6 Amène quelqu’un à
faire partie d’un groupe

– Représentation
graphique d’une marque
commerciale.

7 Interjection qui marque
l’hésitation – Demander
avec insistance.

8 Exécuté avec
succès – Peut permettre
d’évaluer la force de
quelqu’un.

VERTICALEMENT

1 Personne bavarde, qui
colporte les cancans.

2 Pilote d’avion.

3 Participe passé du verbe
rire – Passe la langue sur
quelque chose.

4 Être spirituel représenté
avec des ailes et une
auréole.

5 Qui ne sont pas tendres.
6 Pas larges.
7 Rendu moins large.
8 Effort fait sur un levier.
9 Au milieu d’un gigot

– Petit morceau d’un
objet cassé.

10Il y en a plus d’un dans
une phrase – Division
d’une encyclopédie, qui
correspond à un volume
complet.

11 Défendus contre une
agression, un danger.

12 Point cardinal – Maléfice
jeté par une sorcière.

A C R O B A T E O C A P

B L E U O M O N T R E R

S O L O B E R C E O R E

E P E L E O T A N T E S

N O V I C E O D U O O S

T R E S O M O R S U R E

E T O T R U I E O T U E

S E M E O S E R R E E O
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le monde

HANOÏ, Viêtnam — Le président américain Donald Trump et 
le dirigeant nord-coréen Kim Jong-un ont affiché de l’opti-
misme mercredi en amorçant des pourparlers visant à mettre 
un frein aux projets d’armement nucléaire par Pyongyang, 
un problème qui préoccupe les dirigeants politiques depuis 
plusieurs générations.

Le deuxième sommet entre Donald Trump et Kim Jong-un 
se déroule dans le contexte d’une tempête pour le président 
en sol américain. Durant le repas entre les deux dirigeants 
au Vietnam, l’ancien avocat personnel de M. Trump Michael 
Cohen s’apprêtait à dire à l’occasion d’un témoignage explosif 
au Congrès que le président Trump est un « escroc » qui a menti 
sur ses intérêts commerciaux avec la Russie.

La tourmente à Washington a fait craindre que M. Trump, 
désireux d’un accord, accorde trop de latitude à Kim Jong-un 
et une faible contrepartie pour les États-Unis. La première 
réunion des deux dirigeants en juin a été riche en discours, mais 
plutôt tiède en ce qui concerne des accords exécutoires qui 
forceraient la Corée du Nord à renoncer à son arsenal nucléaire. 

Pourtant, les deux hommes ont offert des mots optimistes 
avant le repas officiel. 

« J’espère que beaucoup de choses seront résolues », a dé-
claré M. Trump au début du repas. « Je pense que cela mènera 
à une situation merveilleuse, vraiment merveilleuse à long 
terme. »

Kim Jong-un a affirmé que son pays avait depuis longtemps 
été « incompris » et considéré avec « méfiance ». « Des efforts 
ont été déployés, que ce soit par hostilité ou non, pour bloquer 
le chemin que nous avons l’intention de prendre », a-t-il déclaré. 
« Mais nous avons surmonté tous ces problèmes et nous nous 
sommes encore rapprochés et nous sommes maintenant à 
Hanoï 261 jours » depuis la première réunion à Singapour.

« Nous nous sommes revus ici et je suis convaincu que nous 
pourrons obtenir d’excellents résultats que tout le monde 
souhaite », a ajouté Kim Jong-un.

Les discussions formelles des deux dirigeants se poursuivent 
jeudi. Les résultats pourraient inclure une déclaration de fin 
de la Guerre de Corée. — ASSOCIATED PRESS

Trump et Kim Jong-un sont optimistes

Donald Trump et Kim Jong-un se sont rencontrés, mercredi, à 
Hanoï. — ASSOCIATED PRESS

Associated Press

WASHINGTON — Après une 
longue journée de témoignage 
devant le Comité de surveillance 
et de réforme de la Chambre des 
représentants, l’ancien avocat 
du président américain, Donald 

Trump, a avoué à la presse qu’il 
était « humilié ».

Dans une brève déclaration, Michael 
Cohen a également remercié le pré-
sident du comité, Elijah Cummings, 
de lui avoir donné l’occasion de dire 
sa vérité.

Tout au long de son témoignage, 

M. Cohen a décrit Donald Trump 
comme un « raciste », un « escroc » 
et un « tricheur ».

L’ancien avocat personnel du pré-
sident a par ailleurs affirmé mer-
credi au Congrès que M. Trump 
savait à l’avance que WikiLeaks 
avait des courriels préjudiciables à 
la campagne présidentielle d’Hillary 

Clinton.
Michael Cohen a suggéré que 

M. Trump lui a aussi implicitement 
dit de mentir à propos d’un pro-
jet immobilier à Moscou. Michael 
Cohen a plaidé coupable d’avoir 
menti au Congrès à propos de ce 
projet, dont M. Trump aurait eu 
connaissance alors qu’il était en 
train de négocier avec la Russie lors 
de la campagne électorale de 2016.

L’audience devait produire la des-
cription la plus accablante à ce jour 
de la campagne et des opérations 
commerciales de M. Trump, de la 
part d’un ancien membre du cercle 
restreint du président. 

Il s’agit de la dernière étape dans 
l’évolution de Michael Cohen, qui 
se vantait jadis qu’il « prendrait 
une balle » pour M. Trump, et qui 
aujourd’hui l’implique dans des vio-
lations du financement de la cam-
pagne fédérale.

« J’ai honte de ma faiblesse et de 
ma loyauté mal placée, de ce que 
j’ai fait pour M. Trump dans le but 
de le protéger et de le promou-
voir », a déclaré Michael Cohen. J’ai 
honte d’avoir choisi de participer à 
la dissimulation des actes illicites de 
M. Trump plutôt que d’écouter ma 
propre conscience. Je suis honteux 
parce que je sais ce que M. Trump 
est. »

Michael Cohen a dit qu’il se trou-
vait dans le bureau de M. Trump 
en 2016 quand un conseiller de 
M. Trump, Roger Stone, l’a appe-
lé. M. Stone aurait à ce moment 
informé M. Trump qu’il venait de 
parler à Julian Assange, le patron 
de WikiLeaks, et que les courriels 
seraient bientôt publiés.

Les propos de Michael Cohen 
contredisent M. Trump, qui a affir-
mé ne jamais avoir été informé de 
la situation.

Le procureur spécial Robert Muel-
ler a toutefois dit que le simple fait 

d’avoir été au courant des intentions 
de WikiLeaks constitue un crime.

M. Stone a plaidé non coupable à 
des accusations d’entrave à la justice 
et de subornation de témoin en lien 
avec l’enquête Mueller.

« Beaucoup de gens m’ont deman-
dé si M. Trump était au courant de la 
publication à l’avance des courriels 
piratés du Comité national démo-
crate, a déclaré Michael Cohen dans 
son témoignage. La réponse est oui. »

Michael Cohen a indiqué que 
M. Trump ne lui avait pas direc-
tement dit de mentir, mais « il me 
regarderait dans les yeux et me dirait 
qu’il n’y avait pas d’affaires en Russie, 
puis il mentait au peuple américain 
en disant la même chose ».

Il a ajouté que les avocats de 
M. Trump avaient « révisé et cor-
rigé » la déclaration dans laquelle 
il avait faussement déclaré qu’une 
proposition de « tour Trump » à 
Moscou avait été abandonnée 
en janvier 2016. Depuis, Michael 
Cohen a admis avoir poursuivi le 
projet pour Trump pendant encore 
plusieurs mois.

M. Trump, dans un hôtel vietna-
mien, a critiqué Michael Cohen sur 
Twitter, affirmant que son avocat 
« avait fait de mauvaises choses sans 
lien avec Trump » et qu’il « ment afin 
de réduire son temps de prison ».

Un juge a déjà fixé la peine de 
Michael Cohen et la coopération de 
celui-ci n’aura aucune incidence sur 
cette peine. Michael Cohen, avant sa 
comparution, a déclaré mardi que 
le peuple américain pourra décider 
« exactement qui dit la vérité » lors de 
son témoignage devant le comité de 
la Chambre.

Michael Cohen a déclaré qu’il ne 
disposait pas de preuves directes 
de la connivence de M. Trump 
avec le gouvernement russe lors 
des élections, mais qu’il avait « des 
soupçons ». 

DONALD TRUMP SELON MICHAEL COHEN

« Raciste, escroc 
et tricheur »

Michael Cohen a décrit son ancien patron, le président Donald Trump, comme un raciste, un escroc et un tricheur. — 

ASSOCIATED PRESS
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Des centaines de personnes se 
sont déplacées au Théâtre du 
Casino du Lac-Leamy, mercredi 
soir, à l’occasion du 5 à 7 du Droit 
Affaires.

Au total, ce sont près de 600 per-
sonnes qui se sont inscrites à l’évé-
nement présenté en collaboration 
avec ID Gatineau et la Banque 
Nationale.

Cependant, ce qui a attiré l’atten-
tion lors de cette soirée, c’est la 
présence du docteur en psycho-
logie du sport et entrepreneur de 
longue date Sylvain Guimond.

Conférencier de renommée 
mondiale, auteur de plusieurs 
best-sellers et fondateur de l’entre-
prise Biotonix, M. Guimond a pro-
fité de l’événement pour donner 
une conférence lors de laquelle il 
a été accueilli chaleureusement. 
Lors de son discours, le conféren-
cier a pris soin de rappeler aux 

entrepreneurs et entrepreneures 
présents à la conférence qu’ils 
étaient tous des « cabochons et 
des cabochonnes ».

« Il faut être un peu fou pour se 
lancer en affaires, confie-t-il. On 
sait à la base que ça ne sera pas 
facile et qu’on veut être en affaires 
pour être son propre patron, mais 
la vérité c’est que le pire patron 
qu’on peut avoir c’est soi-même 
parce qu’on peut être plus dur que 
n’importe qui avec soi-même. »

« Je trouvais ça intéressant de 
venir donner une conférence ici 
parce que moi-même, je suis un 
entrepreneur, donc le côté de don-
ner une conférence sur l’entrepre-
neuriat allait de soi » ajoute-t-il.

Alors qu’il s’est spécialisé dans 
plusieurs domaines de la science 
tels que la psychologie sportive et 
l’ostéopathie, M. Guimond sou-
ligne toutefois qu’il est un entre-
preneur avant tout.

« J’ai commencé avec des études 
en biomécanique et j’ai inven-
té des logiciels de posture pour 
régler des maux de dos qui se sont 

mis à se vendre un peu partout. Je 
suis donc devenu entrepreneur 
un peu par la force des choses », 
avoue-t-il.

Son entreprise Biotonix, qui se 
spécialise dans la biomécanique 
et le bien-être postural, lui a d’ail-
leurs valu le titre de finaliste pour 
Le Grand Prix de l’Entrepreneur 
d’Ernst & Young en 2010.

Lorsqu’on lui demande quel a 
été le plus gros risque qu’il a pris 
en tant qu’entrepreneur, M. Gui-
mond répond la vente d’une par-
tie de Biotonix à une entreprise 
américaine.

« Même si je suis resté action-
naire, j’ai vendu une participation 
assez grande pour que je ne sois 
plus majoritaire donc c’est eux qui 
prenaient les décisions, explique-
t-il. Ça été un grand risque parce 
qu’au début tu te dis “j’ai bâti tout 
ça avec ma gang et là je laisse aller 
mon bébé”, mais à la fin je me suis 
dit que c’était la bonne décision 
parce que ça nous a permis d’aller 
dans d’autres pays et d’aller plus 
vite. »

Même s’il a déjà prêté son exper-
tise à plusieurs équipes sportives 
professionnelles au fil du temps, 
Sylvain Guimond continue d’in-
tervenir auprès d’athlètes d’élite 
alors qu’il agit à titre de consul-
tant en psychologie du sport pour 
le club de hockey du Canadien de 
Montréal.

LE G7 PRÉSENT
Avant la conférence du Dr Gui-

mond, les participants de la deu-
xième cohorte du Programme G7 
ont tenu un panel de discussion.

Les membres en ont profité pour 
échanger sur l’innovation, la crois-
sance d’entreprises ainsi que sur 
leur expérience comme partici-
pant au sein du programme.

Le Programme G7, qui tenait 
officiellement son activité de clô-
ture mercredi soir, a été initié par 
ID Gatineau en 2017 et a pour 
objectif d’accélérer la croissance 
de sept entreprises de Gatineau 
en leur permettant notamment 
de bénéficier de l’expertise d’ID 
Gatineau.

SYLVAIN GUIMOND RENCONTRE LES ENTREPRENEURS D’ICI

« Il faut être un peu fou 
pour être en affaires »

Sylvain Guimond était le conférencier invité dans le cadre d’un 5 à 7 organisé par Le Droit Affaires et qui a réuni plus de 600 personnes au Casino du Lac-Leamy, 

mercredi soir. — ETIENNE RANGER, LE DROIT 
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MONTRÉAL — Le couperet 
tombe de nouveau à la Banque 
Laurentienne, qui sabre son ef-
fectif d’environ 10 % alors que 
les négociations visant à renou-
veler le contrat de travail d’envi-
ron 1200 syndiqués au Québec 
piétinent.

Cette restructuration, qui 
s’échelonnera sur 12 mois, a été 
annoncée mercredi par l’institu-
tion financière, qui a également 
dévoilé des résultats sous les at-
tentes au premier trimestre, où 
ses profits ont plongé de 32 % – 
ce qui a ébranlé le cours de son 
action à la Bourse de Toronto.

La banque compte « rationali-
ser » 350 postes, essentiellement 
au Québec, liés à des fonctions 
administratives dans son sec-
teur des services aux particuliers 
grâce à l’attrition, des départs 

anticipés à la retraite ainsi que 
des « réductions ciblées ».

« Cette décision est conforme à 
notre plan de transformation et 
ne devrait surprendre personne », 
a expliqué le président et chef de 
la direction de la Laurentienne, 
François Desjardins, au cours 
d’une conférence téléphonique 
avec les analystes.

Selon la direction de la septième 
banque en importance au pays, la 
restructuration permettra d’éco-
nomiser annuellement entre 15 
millions $ et 20 millions $.

Dans le cadre de son virage 
amorcé en 2016, la Laurentienne 
souhaite n’offrir que des conseils 
dans ses succursales d’ici la fin de 
2019. La conversion a été effec-
tuée dans 23 des 92 établisse-
ments de son réseau.

LA PRESSE CANADIENNE

La Laurentienne éliminera 350 postes

JULIEN ARSENAULT

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Mouvement 
Desjardins a généré un excédent 
net avant ristournes record de 
2,33 milliards $ l’an dernier, ce qui 
lui permettra de retourner 253 
millions $ à ses membres – soit la 
somme la plus élevée en six ans.

Cette hausse de 8,4 % de la ren-
tabilité a été réalisée par la coo-
pérative en dépit d’une baisse 
marquée des excédents dans son 
secteur de l’assurance de dom-
mages, qui subit les contrecoups 
d’un contexte plus difficile.

« Nous avons pris la décision, 
considérant les très bons résultats, 
de retourner plus d’argent à nos 
membres, a expliqué mercredi le pré-
sident et chef de la direction de Des-
jardins, Guy Cormier, au cours d’une 
conférence téléphonique. C’est un 
signal que le mouvement va bien. »

La somme versée aux membres 
de la coopérative établie à Lévis 
sera plus élevée de 25 % par rap-
port à celle de 2017.

Depuis qu’il a pris les com-
mandes de la coopérative, M. Cor-
mier a répété à plus d’une reprise 
qu’il désirait que la ristourne ne 
soit pas simplement liée au volume 
de placement et que son calcul 
devait évoluer.

Il a expliqué que les membres 
devraient commencer à observer 
les changements apportés à comp-
ter du mois d’avril.

« Nous allons amener une plus 
grande uniformité sur la ristourne, 
a dit M. Cormier. Peu importe la 
caisse où vous faites des affaires, 

avec un taux de ristourne sur 
l’épargne, sur les prêts et le nombre 
de produits que vous détenez. »

Il s’est aussi réjoui d’un ajout net 
de 50 000 nouveaux membres l’an 
dernier, ce qui constitue la plus 
forte augmentation des dix der-
nières années.

En excluant les éléments non 
récurrents, qui tiennent notam-
ment compte d’un gain net d’im-
pôts de 129 millions $, l’excédent 
net avant ristournes aux membres 
a grimpé de 15,8 %, pour atteindre 
2,2 milliards $, tandis que les reve-
nus ont été de 16,56 milliards $, en 
hausse de 7,2 %.

Pour sa part, le rendement des 
capitaux propres a atteint 9,3 % 
l’an dernier, contre 9,1 % en 2017.

Mais en dépit des résultats en 
hausse l’an dernier, Desjardins 

pourrait bien relever le prix de 
ses primes d’assurance automo-
bile puisque l’excédent de son 
secteur de l’assurance de dom-
mage a été de 173 millions $, par 
rapport à 446 millions $ en 2017 
– où un gain non récurrent de 241 
millions $ avait été réalisé dans le 
cadre de la vente d’une filiale.

M. Cormier n’a pas caché que 
cette division avait été affectée 
par une hausse de la sinistralité 
provoquée par les inondations du 
printemps dernier au Québec et 
les réclamations des conducteurs 
automobiles.

«  Toute l’ industrie est  sous 
pression, a-t-il  dit.  Plusieurs 
de nos concurrents perdent de 
l’argent. Je suis satisfait que nous 
ayons été en mesure de générer 
173 millions $. »

Plus de 250 millions $ versés 
aux membres de Desjardins

AVIS PUBLIC

APPELS D’OFFRES

Ne seront considérées que les soumissions présentées conformément
aux documents d’appel d’offres de la Municipalité de Cantley, lesquels
seront disponibles sur le site seao.ca.

Les soumissions dûment complétées et signées seront reçues à la Muni-
cipalité de Cantley au 8, chemin River, Cantley (Québec) J8V 2Z9, dans
des enveloppes scellées portant l’inscription appropriée jusqu’aux dates
et heures déterminées dans les documents d’appel d’offres.

La Municipalité de Cantley ne s’engage à accepter ni la plus basse ni
aucune des soumissions reçues, et ce, sans obligation d’aucune sorte
envers les soumissionnaires.

Donné à Cantley, ce 26 février 2019

Stéphane Parent
Directeur général et secrétaire-trésorier

La Municipalité de Cantley recherche des fournisseurs et des entrepre-
neurs relativement aux travaux, services et équipements suivants :

NoD’APPEL

D’OFFRES

2019-11

2019-12

2019-13

OBJET

Achat et installation d’équipements de parc
parc de la rue du Contrefort

Achat et installation d’équipements de parc
parc de la rue Géres

Achat et installation d’équipements de parc
parc de la rue des Marquis

Appels d’offres

2018 SP127 – Réfection de la toiture – Aréna
Frank-Robinson

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O

(www.seao.ca # de référence :11241911)

Dépôt des soumissions : Au plus tard jeudi 21 mars 2019 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2018SP230– Fournitureet installationd’horodateurs

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O

(www.seao.ca # de référence :1241822)

Dépôt des soumissions : Au plus tard mardi 2 avril 2019 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2018 SP 295 – Fourniture et livraison de cartouches
d’encre pour traceurs à plan

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O

(www.seao.ca # de référence :1241816)

Dépôt des soumissions : Au plus tard jeudi 28 mars 2019 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

2018 SP 316 – Réfection des systèmes CVAC – Maison
de la culture – Salle Odyssée

Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SE@O

(www.seao.ca # de référence :1241907)

Dépôt des soumissions : Au plus tard jeudi 28 mars 2019 à 14 h, date et heure de

l’ouverture publique des soumissions

Pour plus d’informations, un avis plus détaillé est disponible dans le site Web de la Ville de

Gatineau à l’adresse gatineau.ca/appelsoffres.

Gatineau, ce 28 février 2019

L’assistante-greffière,

Me Séléna Beaumont-Demers

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
(Art. 795 C.C.Q .)

Avis est par les présentes donné
que, à la suite du décès de Thérèse
DELISLE, en son vivant domiciliée
dans la ville de Gatineau, province
de Québec, survenu le vingt-sept
septembre deux mille dix-sept
(27 septembre 2017), un inventaire
des biens de la défunte a été fait par
le liquidateur successoral, Claude
Lewis, le quatorze février, deux mille
dix-neuf (14 février 2019), devant
témoins conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté par
les intéressés, auprès du liquidateur
au numéro suivant : (819) 205-2038.

Donné ce Gatineau, Québec

Claude Lewis, liquidateur
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Changement 
concernant 
le passage 
de Larrue-
St-Jacques 
à Gatineau
La représentation du 
spectacle de Philippe 
Audrey Larrue-St-
Jacques prévue le 19 
mars à la Maison de la 
culture de Gatineau 
(MCG) est annulée. À 
la place, l’humoriste se 
produira le 3 octobre 
prochain, mais à l’audi-
torium de l’École poly-
valente Nicolas-Gati-
neau. Le spectacle a dû 
être annulé « en raison 
d’un conflit d’horaire 
pour le tournage d’un 
film », précise la MCG, 
en indiquant avoir déjà 
avisé les détenteurs de 
billets. LE DROIT

CATHERINE MORASSE

cmorasse@ledroit.com

Le Festival Transistor a dévoilé 
mercredi soir la programmation 
de son troisième événement prin-
tanier. Nouveautés, séries de niche 
et expérimentations en baladodif-
fusion attendent les visiteurs du 
prochain rendez-vous de la radio 
numérique, qui se syntonisera au 
Centre culturel Jacques-Auger du 
18 au 20 avril.

Le festival, le plus important à 
célébrer le podcast au Québec, 
maintient le cap sur son objectif 
premier : « mieux faire connaître 
la  baladodif fusion aux gens 
de l’Outaouais, et mieux faire 
connaître l’Outaouais aux gens 
de la baladodiffusion », résume sa 
directrice générale, Marie-Hélène 
Frenette-Assad.

« On essaie de créer un pôle à 
Gatineau pour la baladodiffusion. 
Comme le Festival de musique 
émergente en Abitibi-Témisca-
mingue fait découvrir de nouveaux 
talents en musique, nous on vou-
drait que l’Outaouais soit reconnu 
pour la baladodiffusion et la radio 

numérique. »
Le coup d’envoi de l’événement 

sera confié au chroniqueur et 
humoriste Fred Savard. La bala-

do de Fred Savard sera enregistré 
pour la première fois en Outaouais 
le jeudi, à 17 h. Aucun épisode n’a 
été diffusé à ce jour ; c’est seule-
ment le 28 février que sera capté à 
Montréal le tout premier opus de 
la série, dans laquelle l’ancien col-
laborateur à La soirée est encore 

jeune et ses invités feront chaque 
semaine une revue d’actualité 
satirique. Les humoristes Thomas 
Leblanc et Tranna Wintour ter-
mineront la veillée avec Chosen 

Family, une série bilingue sur l’art, 
le genre et les sexualités.

La cuvée du samedi mettra en 
vedette plusieurs podcasts déjà 
connus. Le trio de 3 Bières, pro-
duction en nomination aux Oli-
vier en 2017, extrapolera sur un 
thème proposé par le public avant 
de passer le micro à Émile Gau-
thier et Sébastien Lévesque, de 
Distorsion, qui scruteront les bas-
fonds du web pour en repêcher 
les phénomènes les plus inusités. 
En après-midi, les quatre « geeks » 
d’Admettons que... spéculeront 
sur une transaction dans la Ligue 
nationale de hockey et les anima-
teurs de Pars-moé pas, Catherine 
Éthier et Félix Turcotte, impro-
viseront autour d’un sujet aussi 
pointu qu’absurde. Les journalistes 

Brigitte Noël et Félix Séguin capte-
ront un épisode de Narcos PQ, qui 
dressera dès le mois de mars des 
portraits de barons de la drogue 
québécois.

Le festival chapeautera le même 
jour le lancement de Proxémie, 
porté par la comédienne Sophie 
Cadieux. Le balado plongera 
dans l’univers de femmes issues 
du milieu artistique québécois, 
comme Joséphine Bacon, Marjo-
laine Beauchamp, Charlotte Car-
din, Dina Gilbert et Dominique 
Pétrin. Sophie Cadieux sera sur 
place pour présenter son premier 
épisode.

Au rayon des produits régio-
naux, Phil Brown et ses com-
plices improviseront de nouvelles 
scènes absurdes pour Des sketches 

en jogging. Les Gatinois d’origine 
Olivier et Gabriel Beauchemin, 
coanimateurs de Conflits de classe, 
débattront d’un enjeu d’actualité 
avec deux invités aux opinions 
divergentes.

CARTES BLANCHES

Pour une deuxième année, 
Transistor s’est assuré de la pari-
té de sa programmation — le 
nombre d’animatrices est égal à 
celui d’hommes. « Mais je dirais 
qu’une deuxième année paritaire 
en balado, c’est difficile, mentionne 
Marie-Hélène Frenette-Assad. 
L’an dernier, nous avons accueilli 

beaucoup de podcasts féminins 
que nous ne pouvons pas ravoir 
cette année ; c’est pour ça qu’on a 
créé la soirée Cartes blanches. »

Le concept consiste à donner les 
moyens techniques et financiers 
à trois femmes, des « filles qui se 
démarquent dans leur milieu », 
pour qu’elles créent l’épisode-
pilote de la série de leurs rêves. 
Le vendredi sera consacré aux 
prototypes de l’auteure humo-
ristique Odrée Rousseau, de la 
chroniqueuse et recherchiste 
Eugénie Lépine-Blondeau et de 
Rose Aimée Automne T. Morin, 
l’ancienne rédactrice en chef 
d’Urbania aujourd’hui écrivaine 
touche-à-tout. Les animatrices 
d’un soir traiteront tour à tour des 
secrets de l’Outaouais, des sujets 
chauds en matière de féminisme et 
d’actualité queer ainsi que de cita-
tions inspirantes qui ont la cote, 
« tant dans les statuts Facebook de 
cœurs brisés que sur les murs de 
condos neufs. »

« C’est un concept qu’on essaie 
et qui pourrait devenir une signa-
ture du festival, ajoute la directrice 
générale. Peut-être que ces balados 
auront une vie après cette soirée ; 
si tout se passe bien, on aimerait 
peut-être produire certains de 
ces pilotes en séries. C’est ça, la 
philosophie derrière les Cartes 
blanches : c’est de créer quelque 
chose de nouveau en Outaouais. »

LE FESTIVAL TRANSISTOR DÉVOILE SA PROGRAMMATION

Des nouveautés 
dans le syntoniseur

Marie-Hélène Frenette-Assad, directrice générale du Festival Transistor, a dévoilé les grandes lignes du l’événement. — ÉTIENNE RANGER, LE DROIT
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HOMMAGE AUX LAURÉATS DE LA PLUS HAUTE DISTINCTION CANADIENNE DANS LES ARTS DU SPECTACLE

FÉLICITATIONS AUX LAURÉATS 2019

BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENANT

UNE PRÉSENTATION DE UNE PRODUCTION DU AVEC LE SOUTIEN DEEN PARTENARIAT AVEC

COMMANDITAIRES ASSOCIÉS PARTENAIRES NATIONAUXCOMMANDITAIRE MAJEUR PARTENAIRE MÉDIA

NE RATEZ PAS L’ÉVÉNEMENT DE LA SAISON!

CENTRE NATIONAL DES ARTS
SAMEDI 27 AVRIL

cna-nac.ca/prixgg

VOTRE BILLET COMPREND :

18 h 30 Vin et hors-d’œuvre
19 h Arrivée des lauréats sur le tapis rouge
20 h Spectacle-hommage aux lauréats
22 h 30 Réception d’après-spectacle (bar payant)
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YVES BERGERAS
ybergeras@ledroit.com

Sandra Oh recevra un Prix du gou-
verneur général pour les arts du 
spectacle (PGGAS), en avril.

La comédienne et productrice 
originaire d’Ottawa fait partie de 
la liste des sept lauréats qui ont 
été désignés pour recevoir cette 
distinction honorifique parmi les 
plus prestigieuses au Canada.

La liste comprend également la 
metteure en scène (et directrice 
du Théâtre du Nouveau Monde) 
Lorraine Pintal, le comédien Colm 
Feore (Bon Cop, Bad Cop), l’hu-
moriste et animateur Rick Mercer 
(This Hour Has 22 Minutes), ainsi 
que la pianiste Louise Bessette, 
l’enseignante de Ballet Mavis 
Staines, ainsi que le chef d’entre-
prise et mécène des arts E. Noël 
Spinelli.

Les noms des lauréats sont dévoi-
lés ce mercredi 27 février. Un gala 
à leur attention — auquel le grand 
public est convié — se tiendra au 

Centre national des arts le 27 avril 
prochain.

SANDRA OH
Canadienne d’origine coréenne, 

Sandra Oh s’est révélée au grand 
public au fil de la télésérie Grey’s 

Anatomy,  dans laquelle elle a 
incarné le Docteur Cristina Yang.

Elle est présentement vedette 
de la télésérie Killing Eve. Elle est 
aussi coproductrice exécutive de 

cette série d’espionnage diffusée 
sur BBC America et reprise au 
Québec par Club Illico depuis 
décembre 2018.

Pour son interprétation du rôle-
titre d’Eve Polastri, Sandra Oh a 
reçu un trophée Golden Globe, 
un Screen Actors Guild Award 
ainsi que le Critics’ Choice Award 
(pour la meilleure actrice dans 
une série dramatique). 

E n  j a n v i e r  2 0 1 9 ,  e l l e  a 

également été la première Cana-
dienne et la première personne 
d’origine asiatique à coanimer le 
gala des Golden Globes.

Sa carrière canadienne lui a 
permis de remporter  le  Prix 
Génie de la meilleure actrice, 
un Theatre World Awards et le 
titre de Meilleure actrice lors du 
Festival international du film de 
Vancouver.

Le Prix  du Centre national 

des Arts qui reconnaît le travail 
d’une nature extraordinaire par 
un artiste ou un groupe d’artistes 
au cours de la dernière année de 
performance :

Ces prix sont décernés par la 
Fondation des prix du gouverneur 
général pour les arts du spectacle, 
afin de reconnaître « les artistes 
ayant fait une contribution indé-
fectible à la vie culturelle au 
Canada et dans le monde ».

ARTS DE LA SCÈNE 

Sandra Oh recevra un prix du GG 

Les comédiens Sandra Oh et Colm Feore seront parmi les artistes qui recevront un prix du gouverneur général. — COURTOISIE DE LA BBC AMERICA ET ANN BAGGLEY

COLIN PERKEL
La Presse canadienne

TORONTO —  Un journaliste du 
réseau anglais de Radio-Canada 
qui a été léché par un homme en 
direct à la télévision s’est plaint à la 
police de l’incident.

Chris Glover a déclaré à La Presse 
canadienne que l’incident survenu 
dans un club de comédie de Toron-
to l’avait profondément troublé.

Il dit qu’il veut essayer d’empê-
cher que de tels incidents ne se 
reproduisent.

L’incident a également provoqué 
l’indignation des téléspectateurs, 
beaucoup affirmant que le journa-
liste avait été agressé.

L’homme a été largement identi-
fié comme étant l’acteur comique 
Boyd Banks, que le journaliste ne 
connaissait pas.

Le comédien de 54 ans n’a pas 
commenté.

« J’ai pris la décision d’aller à la 
police parce que j’espère que cette 
personne pourra assumer la res-
ponsabilité de ce qui s’est passé », 
a expliqué Chris Glover.

Dans un clip largement partagé, 
M. Glover parle à son collègue en 

studio lorsqu’un homme, vêtu d’un 
chandail vert des Roughriders de la 
Saskatchewan, s’approche derrière 
lui.

L’acteur, qui a participé à des 
émissions de CBC, lèche alors 
l’oreille du journaliste de façon 
démonstrative et l’embrasse dans 
le cou pendant qu’il continue de 
parler.

Le reporter cède ensuite l’antenne 
aux gens en studio avec la réplique 
suivante :

« Les choses deviennent un peu 
gênantes ici, je vais donc vous 
céder la parole », a lancé Chris Glo-
ver en provenance du Comedy Bar 
de Toronto.

« Ouais, c’est un peu étrange. 
Ce n’est vraiment pas nécessaire, 
a répondu l’animateur Dwight 
Drummond. Éloignez-vous de ce 
monsieur. »

Chris Glover a conservé son sou-
rire pendant le segment. Dwight 
Drummond n’a pas répondu à une 
demande de commentaire. Cepen-
dant, un porte-parole de CBC a 
dénoncé les actes de cet homme 
et loué le journaliste.

« Chris Glover a fait preuve d’un 
sang-froid et d’un professionna-
lisme remarquables dans une 

situation très délicate, a déclaré 
Chuck Thompson. Malheureuse-
ment, la tendance à harceler les 
journalistes se poursuit et nous la 
prenons très au sérieux. »

M. Thompson a qualifié ces inci-
dents de « troublants, car ils sont 
inacceptables ». Il n’a pas précisé ce 
que le radiodiffuseur avait prévu de 
faire au sujet de la situation.

Boyd Banks est né en Saskat-
chewan et a fait de nombreuses 
apparitions au cinéma et à la télé-
vision, notamment dans la série 
canadienne La petite mosquée dans 

la prairie, diffusée sur CBC.

HARCÈLEMENT
Au cours des dernières années, 

les femmes reporters, en particu-
lier, ont fait l’objet de harcèlement 
qui a parfois donné lieu à des 
accusations contre l’auteur. Plus 
récemment, des journalistes ont 
été agressés physiquement alors 
qu’ils travaillaient en public.

Le clip de 40 secondes de Chris 
Glover a suscité l’indignation 
sur les médias sociaux, certains 
condamnant ce qui s’est passé 
comme une agression, d’autres 
affirmant qu’ils ne seraient pas res-
tés aussi calmes.

LE JOURNALISTE PORTE PLAINTE À LA POLICE

Léché en direct à la télé

cna-nac.ca

4
MARS 29 $

BILLETS À PARTIR DE

Farruquito
Farruquito transmet sa présence
fougueuse et explosive sur la
scène du CNA pour la toute
première fois – dans une
performance éblouissante!
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Du lundi au vendredi de 8 h à 17 h 30  /  Courriel : petitesannonces@gcmedias.ca
Toute annonce reçue avant 17 h 30 du lundi au vendredi sera publiée le lendemain. Toute annonce pour publication le lundi devra être reçue avant 17 h 30 le vendredi. Ces heures s’appliquent
également pour les annulations, les modifications et les prolongations d’annonces. Veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, veuillez nous aviser le plus tôt possible, car
notre responsabilité se limite à 48 heures, soit à la période comprise entre la première parution erronée et le premier jour ouvrable suivant cette parution. Nous ne sommes responsables
que du montant facturé pour la période précitée. Toutes les petites annonces sont payables à l’avance et aucun remboursement ne sera émis pour tout crédit d’annonce de moins de 5,00 $. NÉCROLOGIE : PAGES SUBSÉQUENTES AUX PETITES ANNONCES

les petites annonces 613 562-0222 1-800-267-9555
ABONNEMENT LIVRAISON À DOMICILE : 288,60 $ pour 52 SEMAINES payable à l’avance, 5,90$/semaine

payable au camelot. 613 562-0555 / 1-800 267-6961.  Tous ces tarifs n’incluent pas les taxes.  Toute transaction pour le 

lendemain pour votre abonnement papier doit être reçue avant 14 h du lundi au vendredi et avant 11 h le vendredi pour le samedi.

VOTRE HOROSCOPE 28/2/2019

gCAPRICORNE du 22 décembre au 20 janvier

iPOISSONS du 20 février au 20mars

_TAUREAU du 21 avril au 20mai

aCANCER du 22 juin au 22 juillet

cVIERGE du 24 août au 22 septembre

eSCORPION du 24 octobre au 22 novembre

hVERSEAU du 21 janvier au 19 février

^BÉLIER du 21mars au 20 avril

`GÉMEAUX du 21mai au 21 juin

bLION du 23 juillet au 23 août

dBALANCE du 23 septembre au 23 octobre

fSAGITAIRE du 23 novembre au 21 décembre

La Lune en Capricorne est susceptible de vous encourager et
de vous inciter à aller de l’avant! Il serait dommage de baisser
les bras après avoir parcouru autant de chemin. N’abandonnez
donc pas une résolution, sinon vous risquez de devoir fournir
les mêmes efforts dans un avenir indéterminé. N’oubliez jamais
l’état d’âme qui vous avait initialement amené à considérer
cette démarche.

Pourquoi ne pas faire l’essai de quelque chose d’entièrement
nouveau maintenant? Vénus arrive pour presqu’un mois en
Verseau, et annonce une étape exceptionnelle, notamment si
vous consentez à sortir des sentiers battus. Une opportunité
intéressante pourrait même résulter des modifications
apportées à la façon habituelle de procéder. Quelqu’un vous
emboîtera peut-être le pas...

L’influence du Soleil en Poissons de votre étape anniversaie
alimente votre motivation à l’endroit de vos réalisations
personnelles. Le résultat des projets que vous entreprendrez
devrait dépasser vos attentes. N’hésitez pas à émettre des
propositions et à lancer des invitations. Et avec la Lune en
Capricorne, les autres seront probablement beaucoup plus
réceptifs que vous ne l’aviez supposé...

En ce dernier jour de février, la Lune en Capricorne n’est peut-
être pas lameilleure pour un Bélier - dans les généralités -, mais
si vous avez envie de vous rapprocher de certaines personnes
ou de vous introduire dans un nouveau cercle d’individus,
n’hésitez pas à faire les premiers pas. Toutefois, n’agissez pas à
l’encontre de vos principes pour vous mériter la sympathie de
quelqu’un qui n’en vaut pas la peine...

Laissez-vous guider par votre flair en ce qui concerne une
question d’affaires. La première impression qu’a suscité un
projet n’est peut-être pas trompeuse. L’essentiel consistera à
ne pas vous éparpiller en dispersant vos efforts. Sur le plan
personnel, l’autre apprécie peut-être les caractéristiques que
vous considérez susceptibles de lui déplaire. Ne changez rien
sur un coup de tête, on vous aime tel que vous êtes.

Même si la Lune est en Capricorne, évitez les attentes
prédéfinies. Une occasion passée pourrait se répéter, mais
peut-être pas exactement de la même façon. Plus vous
accorderez de place à l’improvisation, moins vous serez
susceptible de connaître une déception. Sachez vous adapter
au flot des circonstances. Vu que Jupiter vous appuie du Signe
d’en face, ce sera peut-être encore mieux cette fois-ci.

Tandis que la Lune se trouve en Capricorne, juste en face du
Cancer, les tâches et les contraintes de la vie pourraient sembler
moins rébarbatives. Méfiez-vous quand même des raccourcis
qui promettent de sauver du temps, car ils risquent d’être
contre-productifs ou de contribuer à bâcler le travail. Le Soleil
en Poissons peut toutefois apporter un soulagement inattendu,
et un de vos pressentiments se confirmera.

On dit que pain défendu réveille l’appétit. Ainsi, davantage de
permissivité pourrait rendre une situation plus facile à gérer.
Et le cycle Lunaire en Capricorne risque de vous donnez
l’envie d’avoir la haute main sur toutes vos affaires, mais vous
obtiendrez probablement une meilleure paix d’esprit si vous
consentez à relâcher le contrôle que vous exercez sur un
contexte donné. Vénus arrive en face de votre Signe!

Compte tenuduSoleil, deNeptuneetdeMercurequi parcourent
votre Signe opposé, cette étape semble parfaitement indiqué
pour faire de nouvelles rencontres et approfondir des liens
récemment tissés. Il est également possible de sympathiser
avec des gens que vous considériez jadis difficiles d’approche.
Et vous ne devriez pas avoir peur d’obtenir la réponse à une
question qui vous tracasse...

Une disposition positive exerce toujours une influence
déterminante sur les résultats que vous pouvez obtenir.
Pour autant que vous y mettiez toute votre bonne volonté,
il deviendra désormais possible de recevoir plus facilement
ce qui requérait jadis un effort soutenu. Et malgré la Lune de
passage en Capricorne, vous devriez profiter du bon regard de
Jupiter pour prendre une bonne initiative.

Si vous êtes capable de flairer dès le départ une situation qui
finirait par troubler votre paix d’esprit, écoutez votre intuition.
Ne compromettez pas votre bien-être à long terme pour
satisfaire un caprice de courte durée. La sagesse et le bonheur
vont main dans la main. Et de savourer pleinement le moment
présent ne sous-entend pas qu’il faille hypothéquer l’avenir
pour autant.

Le Soleil des Poissons est au carré de votre Signe, mais
l’appui de Jupiter en Sagittaire n’exclut pas que vous puissiez
effectuer une percée significative relatif à un objectif de taille.
Profitez de ce dernier jour de février pour prendre de l’avance
ou pour dépasser un adversaire qui ne s’occupe pas de ses
affaires. Une déclaration pourrait même vous aider à prendre
une décision importante.

IMMOBILIER
VENTE

2644 Propriétés à vendre
MACLAREN E., Buckingham, 4,800$/mois.
Meilleure offre. 819-319-3536 Bob,

2687 Terrains, terres et
fermes à vendre

TERRAINS à vendre, bord de l’eau à St-
Sixte, lac privé, bateau sans moteur, idéal
pour préretraité, possibilité de financement,
819-665-7361, 819-210-0162, 819-664-0351.

IMMOBILIER
LOCATION

2738 Logements à louer
Gatineau

1 CHAMBRE, 555$, non ch. non écl., pas
d’animaux, non-fum., 819-643-3625

1 CHAMBRE, 590$, non ch./ni écl., libre 1er

mars., pas d’animaux, non fum. 819 663-
5212.

1 CHAMBRE fraîchement rénovée, non ch.
non écl., prises lav./séch., stat., pas d’ani-
maux, non-fumeur, 819 431-0055.

1 chambre 
Près Promenades, 2 appareils, non ch. ni

écl., stat., 595$. 819-561-5578.

1 ET 2 chambres, près Promenades,
chauffés, éclairés, 2 appareils, buanderie,
pas d’animaux, asc. 680$ et +. 819-561-3324

2 chambres
Près Promenades, 2 appareils, non ch. ni

écl., stat., 660$. 819-561-5578.

2 CHAMBRES, spacieux, triplex, style
condo, pl. bois, balcon, tranquille, pas de
chien, non-fum. 613 324-5828.

3 CHAMBRES
Près Promenades, 2 appareils, non ch. ni

écl., stat., 745$, 819 561-5578.

BOUL. LORRAIN  loft (haut de maison)
pour personne seule 550$ ch./écl., 2 appa-
reils, 1 stat., pas d’animaux 819 230-7734.

PETIT STUDIO à aire ouverte, rez-de-ch.,
non ch./ni écl., 360 Du Vigneault, Gatineau,
stat., prise lav./séc., 540$, 819 773-3615

2741 Logements à louer Hull

1, 2 ET 3 chambres, Cité-des-Jeunes,
2 appareils, remise, stat., pas d’animaux,
675$ +. Tél. :819-328-4845, 819-328-4704.

1 CHAMBRE, (3½, sous-sol,) ch./écl., pas
d’animaux, rue Corbeil, 819-776-8379

2742 Logements à louer
Buckingham

2 CHAMBRES, non ch./écl., déneigement
incl., libre. 600$. 819 281-3579.

2746 Logements à louer
Autres secteurs

THURSO, 174 Galipeau, app. 1 et 2, 2 cham-
bres, pas ch./ni écl., non-fum., pas d’ani-
maux, climatisé, stat., libre, 613 890-5622

2761 Chambres à louer
CH.à louer, cuisine et s/bains privées ch./écl.,
Wifi, entrée privée, 520$, 819 351-6554.

2761 Chambres à louer

GATINEAU, 1403 St-Louis, Internet et câble
inclus, environnement sobre,à partir de 440$.

819 328-4973.

2762 Maisons à louer
CHELSEA, semi-dét.,  À la campagne, 5 min
du centre-ville, 2 c. à c.,  grand terrain boisé,
garage. $1,200.00/mois. Libre 1er mai, juin
2019, appeler John (819)360-9293

2763 Chalets à louer
CHALET tout équipé, pêche sur glace, près
des sentiers fédérés de VTT et motoneige,
sentier ski de fond, observation de chevreuils,
resto-bar sur place, 819-597-2617

2766 Résidences et
centres d'accueil

MANOIR Ste-Marie, résidence pour aînés,
chambre avec s/bain à partir de 1,100$,
App. à partir de 1,600$,  incl. tous les 

services et crédit. 819-663-5736.

2767 Bureaux et locaux
à louer

198 EDDY, beau petit local de 400 pi car.,
grande vitrine, 800$/mois, n ch., non écl., +
taxes municipales,  819 665-1725

À LOUER
Locaux et bureaux à Gatineau. 

Communiquez avec Adrien LeBlanc aux
Immeubles E.Tassé : 819-568-5151, poste 6.

www.etasse.com

GATINEAU, face Promenades, 46 Savane,
500-1,000 à 3,000 pi2, 819-568-8815

GATINEAU, rénové, 650’car., grande vitrine,
non ch. ni écl., +taxes, 875$, 819 431-0055.

2768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

ENTREPÔT commercial à louer, 714 De Ver-
non, 1000 à 2000 pi2, 2 portes de garage
12x12, de 800$ à 1500$/mois,
Claude: 819 664-8513.

SERVICES ET
EXPERTS

2786 Services financiers et
impôts

IMPÔTS, comptabilité Michel Auger, 819-
568-2354 ou michelauger@live.ca

Service d’Impôt
819-712-0202

2787 Argent à prêter
ATTENTION

PRÊTS 2e hypothèque, aucune
évaluation requise, service rapide.

819-773-1440

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

2791 Entretien et
travaux domestiques

FEMME de ménage 20 ans d’exp., rési./
comm., Outaouais, réf. 819 592-7006

NETTOYEUR YVON Lavage de tapis,
vitres, sofa, etc. Service complet d’entre-
tien d’édifices. 30 ans d’exp., 819-568-5777

2793 Chauffage, électricité,
climatisation et plomberie

A LES ENTREPRISES ÉLECTRIQUES
PIERRE CHARLEBOIS INC.

Électricité, chauffage, climatisation
À votre service depuis 30 ans

Évaluation gratuite. 819-568-4034

2795 Réparation, rénovation
et construction

RÉNOVATIONS tous genres, finition de s/sol,
plancher bois franc / flottant céramique,
peinture, joints, Bernard, 819-665-2980.

2795 Réparation, rénovation
et construction

RÉNOVATION ET FINITION de sous-sol :
framage métalique, drywall, joints, peinture,
plafonds suspendus etc. 30 ans d’expérience 
R.B.Q. - 8279-7648-01   tél. 819-643-0050

2796 Toitures
COUVREURS Ray Matte & Fils

30 ans d’exp., estimation gratuite.
Toiture : bardeaux d’asphalte, tôle, etc.

819-663-3718

TOITURE AUDET INC
Bardeau, plat, aluminium et métal, 

rénovations extérieures, 819-598-1384.

2798 Déneigement
AAA DÉNEIGEMENT DE TOITURES 
ET CABANONS.Tully Multi Services

(assuré) 819 743-6427.

2798 Déneigement
DENEIGEMENT DE TOITURE EXPRESS,

250$, 819-328-4492.

DÉNEIGEMENT de toiture: maison, ga-
rage, roulotte, chalet. Estimation gratuite, 

Yvon 819-281-0026

DÉNEIGEMENT DE TOITURES 
commercial et résidentiel. 819 777-9985

www.ledroit.ca
DÉNEIGEMENT sur appel, entrées,

trottoirs et toitures, Outaouais,
Richard 819-743-3969

2799 Déménagement,
transport et entreposage

DÉMÉNAGEMENT LACHAPELLE
Local, longue distance, estimation gratuite.

36 ans d’expérience, (819) 246-0552, 
courriel marcel123lachapelle@gmail.com

SERVICES
PERSONNELS

2818 Ésotérisme et
cartomancie

45 ans d’expérience, MADAME BÉ
Clairvoyante, 819 779-6403, 514 928-9355

https://madamebe.ca

2819 Messages personnels
100% AIMABLE, belle coquine de 25, 

Camille 819-208-8520

100% CANDY Mains de fer au doigts de fée.
Privé, discret, propre, accès douche.

9h à 21h, ❤ 819 931-4226 ❤

100% Comme un souffle 
chaud et doux, lundi, merc., jeudi 
Molly, de 9 h à 16 h 819 576-7841

++ 1 HEURE de détente, masseur 
pour homme, 819-773-3619, Jean
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2819 Messages personnels

BELLES ET MIGNONNES FILLES
ASIATIQUES, 216 St-Joseph, 613-619-0000

FEMME mature, professionnelle, 15 ans exp.
excellent massage, sensuelle, douche, 

8h à 18h, Maureen, 819-246-0958

❤ KARINE ❤

438-229-5700

❤ SAMYA et GOLDY femme mature ❤
Pour hommes 50 ans et + 819 209-8007

Tu seras mon roi dans mes bras,
massage érotique de 9h-21h 819 271-4309.

EMPLOIS

2833 Possibilités d'affaires
À VENDRE COUTURE DU PLATEAU, mon-
tant demandé 45 000$ négo, Chiffre d’affaire
180 000$, 819 772-4440, 819 661-2585

BUANDRIE À VENDRE 35 000$ négociable
revenu annuel partiel 75 000$ contacter M.
Ferdinand 819 772-4440 cell 819 661-2585

2834 Offres d'emploi

AMPHIBUS LADY DIVE
est à la recherche d'un(e)
représentant(e) bilingue, service à
la clientèle pour une entreprise
de tour de ville. Le candidat doit
gérer les appels téléphoniques,
les réservations et ventes. Le
candidat devra travailler quelques
fins de sem. Ce poste est
saisonnier de juin à sept., et est
situé au bureau chef à St-Isidore,
Ontario. Si intéressé(e), veuillez
envoyer votre C.V. par courriel à
info@ladydive.com
CHAUFFEUR (h./f.) recherché(e) chez
Soucy Taxi, jour, soir ou nuit, 613-795-9612

CONCIERGE, résident, avec exp., entretien,
2 chambres fournies + salaire, 819-328-4845.

EBOUEURS (h.f.),  poste permanent, temps
plein, disponibles immédiatement, Claire:
819 776-0175,  claire@athenarh.com

EFFECTUER livraison à nos clients, sur le
territoire de l’Outaouais, aider à la préparation
de la livraison, 819-271-7266

2834 Offres d'emploi

EXCAVATION DR
Recherche chauffeur de 10 roues,  

Appelez au 819 213-1612.

FILLE/FEMME 22 ANS À 35 ANS 
Centre Santé/Relaxation, payant, formation
gratuite fournie. Message rep : 613 824-8343, 

GRAY LINE OTTAWA 
est à la recherche d'un
administrateur(trice) de

bureau/secrétaire
bilingue à temps plein pour une

entreprise de tour de ville. 
Le candidat doit gérer les appels
téléphoniques, les réservations
et ventes ainsi que les comptes

recevables et payables. 
Le candidat devra travailler

quelques fins de semaine.Ce
poste est situé au bureau chef à

St-Isidore, Ontario.
Diplôme d'études secondaires
requis. Intéressé(e), veuillez

envoyer votre C.V. par courriel à
info@ottawacitytour.com

HYGIÉNISTE DENTAIRE  bilingue, poste
temps plein permanent, lundi 8 h à 16 h 30,
mardi, mercredi et jeudi : midi à 20 h.

C.V.: clinique dentaire de Buckingham, 
601 av. de Buckingham, QC, J8L 2H4;

courriel : dent.buckingham@gmail.com
télec.: 819 281-6150, tél.: 819 281-3368.

INSTALLATEUR d’enseigne, 10 ans d’exp.
avec classe 3, 25$ à 30$/h. 819-663-3735.
Courriel : bnadon@multigraphique.ca

LES ENTREPRISES MARÉCHAL
Recherche commis comptable, contremaitre

en aménagement paysager, charpentier 
menuisier, manoeuvre, temps plein,

envoyer CV :
info@entreprisesmaréchal.com

LORÉE du BOIS restaurant recherche plon-
geur(euse), temps plein/partiel, pour se join-
dre à son équipe dynamique, 819-827-0332.

PAVAGE INTER CITÉ
recherche CHAUFFEUR(SE), classe 1 et 3,
exp. un atout,  temps plein  819 595-0550.

Courriel : info@pavageintercite.ca

PREPOSÉ aux chambres et à l’accueil re-
cherché(e) de jour/soir/nuit, 873-353-7967

2834 Offres d'emploi

PERSONNES DEMANDÉES
pour nettoyage après Construction à Aylmer.

15$/heure 819 665-9899.

PLOMBERIE LALONDE
RECHERCHE Plombier avec expérience

pour le service aux clients.
Contactez Daniel ou Sylvain Lalonde, 

819-663-6330.

Préposé(e) à la réception pour motel à Gati-
neau, temps plein, bilingue, expérience de
préférence, faire parvenir votre C.V. à  :

chirine@moteladam.com

RECHERCHE CUISINIER(ÈRE) à temps
plein et PRÉPOSÉ(E) aux bénéficiaires à
temps partiel et sur appels. Francisca à

la résidence au 819 459-1854 ou courriel:
laresidencedewakefield@gmail.com

RECHERCHE,  poseur de système intérieur,
spécialisé en charpente de mur extérieur/
mur interieur/ Gypse/ Plafond/ Plâtrage pour
Gratte-ciel (High-rise)dans le secteur
d’Ottawa. Travail à la pièce (Piece work).
Contacter  613 769-3094

recherche préposé(e) à la stérilisation
de jour dans une clinique dentaire,
3-4  jours/sem. Envoyer CV :

odetteletourneau@hotmail.com

RECHERCHE  Tireur de joints pour tour à 
logement/Highrise (Secteur Ottawa).Travail à
la piece/pièce work 

Contacter Steve: 613-769-3094.

RÉSIDENCE POUR AINÉS RECHERCHE

PRÉPOSÉ(E) DE SOIR ET DE NUIT
Préférable d’avoir : PDSB, RCR et la loi 90.

Se présenter avec C.V. au : 156 boul. Lorrain.

SECRETAIRE dentaire :en orthodontie, 
exp. dentaire requise, 3 à 4 jours, Envoyez

C.V. à : odetteletourneau@hotmail.com

SECRETAIRE DENTAIRE, temps plein,
lundi de jour, mar., merc., jeudi de soir, et un 
vendredi sur 2 de jour. Envoyer C.V. au
dent.buckingham@gmail.com ou par téléco-
pieur au 819-281-6150. Clinique dentaire de
Buckingham au 601 av. de Buckingham
819 281-3368.

2834 Offres d'emploi

SOUDURE AML recherche 2 soudeurs
assembleur avec 3 ans d’expérience, de jour,
salaire compétitif. Mario : 613-880-2061.

THIBAULT DÉMOLITION
recherche trieur (h./f.)  matériaux de
construction, salaire compétitif, 135 Ch. St-
Antoine, Val-des-Monts, contacter Sébastien,
entre 9h et 17h, au : 819-664-0732 

URGENT! Conducteur avec permis classe 1
et 3 avec exp. pour remorque dompeuse,613-
795-0054. C.V. à transportgnb@gmail.com

VÉHICULES

2851 Automobiles
À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

FINANCEMENT DISPONIBLE
À PARTIR DE 5% 

4e CHANCE,VOITURE CERTIFIÉE (On/Qc)
DÉPÔT 10% SEULEMENT,

AUCUN AUTRE FRAIS.
GARANTIE PROLONGÉE DISPONIBLE

2009 Caravan SE, 194,861 km, 5,495$
2009 Aveo, 125,000 km, 3,995$
2008 Caravan, or, 83,000 km, 4,995$
2008 Honda Civic, 155,000 km, 4,495$
2008 Jeep Patriot, 206,000 km, 3,995$
2009 Dodge Journey, 125,000 km, 6,495$
2006 Cadillac CTS, 145,000 km, 5,995$
2011 Fiesta, 181,000 km, 4,995$
2008 Nissan, noire, 171,000 km, 4,500$
2008 Torrent, vert, 148,000 km, 6,495$
2011 Hyundai Elantra, 116,971 km, 4,995$
2009 Aveo, noire, 116,971 km, 3,395$
2008 Caravan, 179,660 km, 4,495$
2007 Mazda, noire, 107,000 km, 3,995$
2009 Torrent, gris, 162,000 km, 4,995$
2011 Chevrolet Cruise, 186,000 km, 4,995$
2006 Pontiac Montana, 197,122 km, 3,995$;
2003 Toyota Camry, 161,000 km, 2,995$

Generation Auto, 908 ch. Vanier,
Gatineau, 819-557-1099.

facebook/LeDroitca

Mercedes Benz 2000, modèle CLK 430,
convertible, 114,000 Km, 4.9 litre, jamais vue
l’hiver, 1 propriétaire,6,900$  819-319-2165

2856 Véhicules demandés

0.000 - 100,000.00$
Achetons véhicules de tous genres.
Fleury Autogroupe, 819-663-5888.

ACHETONS automobiles de 1920 à 2012, 
$$$ maximum. 819-684-1561.

MARCHANDISES

2873 Divers à vendre
BOTTES RAINTEX avec crampons,  neuves,
grandeur 11, 90$, 613-277-6261

DES centaines de pantalons de neige à liqui-
der, en bas du prix coûtant, grandeur enfant,
jusqu’à adulte 4X, 54 Oxford, Gatineau,  819-
243-5138

ISOLANT 2pi X 4pi styromousse bleu ou
rose  2, 3, 4 po,  4$ à 7$,   819 775-8048.

SPÉCIAL - Tôle neuve galvanisée et
prépeinte, différentes longueurs et modèles,
fin de ligne, 819-775-8048.

PRIÈRES
FAVEURS OBTENUES

NEUVAINE À SAINT-JUDE
Puisse le Sacré-Coeur de Jésus soit
adoré, glorifié, aimé et préservé à 
travers le monde, maintenant et 
toujours. Sacré-Coeur de Jésus, priez
pour nous, Saint-Antoine et Saint-Jude,
faiseur de miracles, priez pour nous.
Récitez cette prière 9 fois par jour 
pendant 9 jours et au 8e jour, votre
prière sera exaucée. Elle a toujours
réussi. Merci au Sacré-Coeur de Jésus, 
Saint-Jude, Saint-Antoine, Seigneur et
Vierge Marie. M.V. et J.P.V.

REMERCIEMENTS
À la Très Sainte Trinité pour un miracle.

M.C.

REMERCIEMENTS
Remerciements à St-Antoine de
Padoue, St-André et mon Ange gar-
dien, pour faveur obtenue. A.C.

La
SECTION

Nécrologique

C’EST AVEC TRISTESSE QUE 
NOUS VOUS ANNONÇONS LE DÉCÈS DE

M. ALLAN SEARLE
décédé le 23 février 2019, à Hull, à l’âge de 86 ans. Il était le fils de feu Thomas
Searle et de feu Hilda Bartlett. Il laisse dans le deuil son frère Thomas;ses 2 soeurs:
Minnie (feu Lawrence Chafe) et Ruby (Leonard Earle), ainsi que plusieurs neveux,
nièces, parents et ami(e)s. Il fut prédécédé par son frère Clyde (feu Lorraine).
Une cérémonie en mémoire de sa vie, en présence des cendres, aura lieu le jeudi
le 7 mars 2019 à 10 h à la COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L’OUTAOUAIS située
au 95, boul. Cité-des-Jeunes à Gatineau (secteur Hull). La famille recevra les
condoléances à compter de 9 h 30.
Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à l'organisme de votre
choix.

La famille désire remercier les docteurs et le personnel de l'Hôpital de Hull
pour les bons soins prodigués.
Vos messages de condoléances peuvent être envoyés à : www.cfo.coop

819-568-2425
PARTOUT EN
OUTAOUAIS

cfo.coop

AVIS DE DÉCÈS

M. LAURENT SÉGUIN
Le 23 février 2019 à l’Hôpital communautaire de Cornwall, à l’âge de
87 ans. Compagnon chéri de Cécile Séguin. Ex-époux de Jeannine
Lalonde.Il laisse dans le deuil son fils Daniel Séguin; ses frères et 
soeurs : Jean-Marc Séguin (feu Bernice Villeneuve, feu Irma Deschê-
nes), Adrienne St-Jean (feu Conrad), Georgette Paquette (Claude
Paquette, feu Jean-Paul Prévost), Roger Séguin (Phyllis Robinson, feu
Marie Meloche) et Lionel Séguin (feu Marie-Claire Martel). Prédécédé
par son fils Réjean (Lyne) (ex- Lise Martel) et sa fille Lise (John Lau-
zon) ainsi que ses parents Adrien et Ubaldine (née Boileau) Séguin.

Laurent laisse un souvenir imprérissable auprès de ses nombreux
neveux, nièces et amis.

La dépouille repose au salon funéraire LAHAIE AND SULLIVAN, CORNWALL FUNERAL HOME,
EAST BRANCH, 614, First Street East, (613-933-2841) de 14 h à 16 h et de 19 h à 21 h le diman-
che 3 mars 2019 et à partir de 10 h jusqu’à l’heure du service funèbre lundi.

Les funérailles auront lieu le lundi 4 mars 2019 en la chapelle commémorative du salon funéraire à
midi. Enterrement au printemps au Cimetière Notre-Dame.

Des dons en mémoire du défunt à la Société canadienne du cancer ou à la Fondation des maladies
du Coeur seront grandement appréciés par la famille.

Les messages de sympathie peuvent être adressés au : www.lahaiesullivan.ca

LE COMPTOIR D’INFORMATION A 

BESOIN DE BÉNÉVOLES!
Pour en savoir plus sur le bénévolat à l’Hôpital d’Ottawa,

téléphonez-nous au Services bénévoles

613 737-8094www.aqetaoutaouais.qc.ca
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La
SECTION

In Memoriam
5e ANNIVERSAIRE

M. LÉO LESSARD
À la douce mémoire de Léo, décédé le 28 février 2014. Ton souvenir nous accompagne 
partout où nous allons.Veille sur ta petite famille qui reste la tienne. Nous t’aimons.

Denise, tes enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants

Une messe commémorative sera célébrée le samedi 2 mars 2019 à 14 heures à l'église 
Saint-Joseph, 245 St-Joseph, Gatineau (Hull).

5e ANNIVERSAIRE

GUY LINDSAY
Les années se suivent, mais ne se ressemblent pas. Déjà 5 ans que tu n’es plus
là, mais dans nos têtes et nos coeurs tu es toujours présent. De sur ton nuage,
continue de veiller sur nous, comme tu le faisais si bien sur cette terre. On t’aime
fort.

Hélène, Mathieu, tes «ptits» loups Eloïk et Rafaël 
ainsi que la famille Lindsay

JEAN-FRANÇOIS PLANTE
jfplante@ledroit.com

Mieux vaut tard que jamais.

Il a mis beaucoup de temps et décoché 
encore plus de tirs, mais à force de persis-
ter, l’Intrépide de Gatineau est enfin par-
venu à passer quelques rondelles derrière 
l’excellent Nikolas Hurtubise mercredi soir 
au Complexe Branchaud-Brière.

Les Gatinois ont même pu le faire quatre 
fois dans le deuxième match de leur série éli-
minatoire contre les Vikings de St-Eustache. 
Mathis Demers a aussi compté dans un filet 
désert pour concrétiser une victoire de 5-2 
et ramener la série égale à 1-1.

Comme la veille où il avait réalisé 41 arrêts 
dans un gain de 3-1, le gardien des Vikings 
semblait encore intraitable. D’ailleurs, les 
visiteurs ont rapidement fait monter la 
pression sur l’équipe favorite en marquant 
les deux premiers buts du match.

Alexis Leblanc et Samuel Chabot ont 
déjoué Alexandre Groleau, qui a aussitôt 
été remplacé par William Dagenais après 
avoir cédé deux fois sur cinq tirs. Le doute 
pouvait s’installer chez les Gatinois et les 
Vikings pouvaient soudainement croire en 
leurs chances de reverser une équipe qui 
a gagné beaucoup plus de matches qu’eux 
cette saison dans la Ligue midget AAA du 
Québec. Le prochain but allait être crucial.

Il a fallu attendre en deuxième période 
pour voir l’Intrépide reprendre son souffle. 
Félix Bertrand-Beaulieu a amorcé la remon-
tée gatinoise en battant Hurtubise deux fois, 
dont la deuxième pendant une échappée en 
désavantage numérique où le gardien avait 
partiellement arrêté le tir.

L’Intrépide était relancé. Il a dominé ce 
deuxième engagement 24-3 dans les tirs. 
Sans Hurtubise, le match était dans la 
poche de l’Intrépide, mais il fallait le battre 
au moins une troisième fois.

C’est Victor Barakett qui a fait exploser la 
baraque en y allant d’un solide tir dans le 
haut du filet alors qu’il était bien posté dans 
l’enclave. Il restait un peu moins de sept 
minutes à faire au match quand l’Intrépide 
a enfin pris les devants.

Marc-Olivier Racine-Roy a ajouté le cous-
sin d’assurance 55 secondes plus tard. Pour 
un deuxième match de suite, la troupe de 
Martin Lafleur a dominé ses adversaires au 
chapitre des tirs. Après 42-16 mardi, ce fût 
46-16 mercredi.

BUTS CRUCIAUX
Félix Bertrand-Beaulieu admet que le gar-

dien Hurtubise commençait à représenter 
un problème pour son équipe avant qu’il le 
batte deux fois en deuxième période.

«Leur gardien faisait des arrêts clés. On 
tournait vraiment en zone offensive. Leur 
gardien les tenait dans le match. On voulait 
juste continuer à pousser pour avoir d’autres 
occasions de marquer. À un moment donné, 
ça ne pouvait pas continuer comme ça tout 
le temps», a raconté la première étoile du 
match.

En retard 2-0 en deuxième période, Ber-
trand-Beaulieu commençait à sentir la 
soupe chaude.

«Notre équipe en est à sa sixième année 
dans le sport-études. On venait voir jouer 
l’Intrépide quand on était jeune. Cette 
année, c’est à notre tour et on veut jouer 
longtemps. De compter dans l’ambiance des 
séries, c’est un feeling incroyable. Il y avait 
une certaine nervosité qui s’était installée 

parce qu’il ne fallait pas perdre les deux pre-
miers matches chez nous, mais les entraî-
neurs nous ont demandé de rester calme et 
de suivre le plan de match. Nous avions eu 
du succès en saison régulière en travaillant 
fort et en gardant les choses simples. Il ne 
fallait pas commencer à changer notre style 
de jeu parce qu’on perdait.»

À présent qu’ils ont été capables de fran-
chir «le mur Hurtubise», l’Intrépide se 
sentira d’attaque pour les deux prochains 
matches de la série qui se tiendront à St-
Eustache vendredi et dimanche.

«La glace est brisée. Nous avons perdu la 
première partie. Nous sommes revenus dans 
la deuxième. Nous avons dominé le jeu et 
nous avons le vent dans les voiles», a ajouté  
Bertrand-Beaulieu.

Martin Lafleur était également un entraî-
neur soulagé après avoir attendu 53 minutes 
pour voir son équipe prendre les devants.

«Je suis content du caractère que nos gars 
ont démontré. Ils n’ont pas paniqué. Ils 
sont restés dans le processus. Personne n’a 
baissé les bras même si nous faisions face à 
l’adversité.»

L’Intrépide persiste et compte enfin

Félix Bertand-Beaulieu a amorcé la remontée de l’Intrépide en marquant le premier de ses deux 
buts consécutifs sur cette séquence en deuxième période. — ETIENNE RANGER, LE DROIT

Le fil d’arrivée approche pour les 18 équipes 
de la LHJMQ. Dans le cas des Olympiques, il 
ne reste que neuf matches à l’horaire avant 
de prendre part aux séries éliminatoires pour 
une 35e saison de suite. S’ils veulent se don-
ner une chance dans leur confrontation de 
premier tour, la prochaine semaine sera dé-
terminante pour les protégés d’Éric Landry. 

Installés au cinquième rang de la confé-
rence de l’Ouest, les Gatinois croiseraient 
les Tigres de Victoriaville si le classement 
devait rester inchangé. En glissant d’un 
rang, il leur faudrait lutter contre le Phoe-
nix de Sherbrooke dans un duel un peu plus 
relevé. Ils voudront toutefois éviter de tom-
ber au septième rang où ils auraient à négo-
cier avec les Voltigeurs de Drummondville, 
l’équipe #3 au pays. Les chances de couler 
jusqu’au dernier rang de la conférence pour 
un duel contre Rouyn-Noranda sont nulles.

Selon les résultats de leurs trois prochains 
matches, les Gatinois pourront s’installer 
dans une position confortable ou précaire 
en vue des séries. Les Olympiques seront 
à Boisbriand jeudi soir où ils auraient inté-
rêt à se distancer de l’Armada, qui accuse 
cinq points de retard au septième rang. La 
route va se poursuivre vendredi à Québec 

contre un club qui a aussi choisi d’amorcer 
un cycle de reconstruction à la dernière 
période des transactions. La semaine va se 
terminer à Guertin avec un duel contre les 
Islanders de Charlottetown, qui viendront 
terminer un week-end de trois matches en 
trois jours au Québec.

Devancés par les Tigres (55 points), les 
Olympiques (49 points) s’accrochent aus-
si à une mince avance sur les Foreurs (47 
points). La lutte s’annonce donc serrée 
jusqu’au 68e et dernier match.

« Nous jouons contre deux clubs près 
de nous au classement dans nos deux 
prochains matches. Il faudrait utiliser ces 
matches pour bien nous placer en fonction 
des séries », a expliqué Mathieu Bizier, un 
des joueurs les plus constants des Olym-
piques depuis son acquisition en décembre.

Celui-ci est d’avis qu’un choc contre 
Drummondville est à proscrire au premier 
tour. « Rouyn et Drummondville ont les 
deux meilleures équipes de la ligue à mon 
avis. Ça serait bien de commencer les séries 
contre un club où nos chances de gagner 
seraient supérieures, quoique tout peut 
arriver en séries. » 

JEAN-FRANÇOIS PLANTE, LE DROIT

Semaine déterminante pour les Olympiques
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MONTRÉAL — Les Alouettes de 
Montréal ont libéré le quart-arrière 
Johnny Manziel.

L’équipe en a fait l’annonce mer-
credi, dans un court communiqué.

La Ligue canadienne a demandé 
à l’organisation de mettre un terme 
au contrat de l’Américain après 
qu’il ait été découvert que ce der-
nier n’a pas respecté l’entente qui le 
rendait admissible à évoluer dans 
le circuit canadien.

Au  m o m e n t  d e  s i g n e r  s o n 
entente avec les Tiger-Cats de 
Hamilton, en mai dernier, la LCF 
lui avait imposé certaines condi-
tions en lien avec un épisode de 
violence conjugale. 

Pour l’instant, impossible de 
savoir s’il s’agit de ces conditions 
auxquelles il a dérogé, mais les 
Alouettes savaient pertinemment 
au moment d’acquérir Manziel 
qu’il était toujours soumis à ces 
conditions.

La LCF a informé les autres 
équipes du circuit qu’elle n’accep-
terait pas d’enregistrer un contrat 
pour Johnny Manziel si une autre 
équipe tentait de le mettre sous 
contrat.

« Nous sommes déçus de la tour-
nure des événements. Johnny s’est 
vu offrir tout le soutien que nous 
pouvions lui offrir, en collabora-
tion avec la LCF, mais il a été inca-
pable de respecter les termes de 
son entente, a déclaré le directeur 
général des Alouettes, Kavis Reed, 
par communiqué. Nous avons tra-
vaillé avec la ligue et avons présen-
té des alternatives à Johnny, mais 
ce dernier a refusé d’aller de l’avant.

«Nous sommes confiants d’abor-
der le camp d’entraînement 2019 
avec le groupe de quarts qui 
connaissent bien notre système 
et qui sont engagés envers notre 
équipe», a ajouté Reed.

Les Alouettes avaient payé Man-
ziel à prix fort en juillet dernier, 
cédant en retour l’excellent rece-
veur éloigné Chris Williams, le 
joueur de ligne défensive Jamaal 
Westerman, ainsi que leurs deux 
premiers choix au repêchage de 
2020 et de 2021.

Les joueurs de ligne offensive 
Tony Washington et Landon Rice 
étaient également venus de Hamil-
ton dans cette transaction.

LA PRESSE CANADIENNE

Les Alouettes  
ont libéré Manziel

FRÉDÉRIC DAIGLE
La Presse canadienne

Ceux qui ont mis sur pied le calen-
drier des compétitions aux Cham-
pionnats du monde de cyclisme 
sur piste ont peut-être aidé Hugo 
Barrette sans le savoir.

Habituellement, le keirin et le 
sprint individuel, les deux disci-
plines de Barrette, sont présentées 
deux jours consécutifs, ce qui fait 
en sorte que Barrette, qui met toute 
la gomme au keirin, se retrouve 
« sans jambes » pour le sprint du 
lendemain.

Cette année, à Pruszkow, en 
Pologne, le keirin sera disputé jeu-
di, tandis que le sprint sera pré-
senté samedi. Le cycliste de 27 ans 
compte bien profiter au maximum 
de ces heures supplémentaires de 
repos.

« De la façon dont c’était présen-
té auparavant, le keirin m’enlevait 
toutes mes cartouches, a-t-il expli-
qué la semaine dernière, alors qu’il 
était affairé à peaufiner sa prépa-
ration à Milton, en Ontario. Je suis 
toujours fatigué pour le sprint et je 
ne peux jamais montrer ce que j’ai 

dans les jambes dans cette disci-
pline que j’aime. Même si la priori-
té, c’est le keirin, j’espère que cette 
journée de repos va me donner un 
regain d’énergie et que je pourrai 
finalement montrer ce que je sais 
faire dans cette discipline. »

Barrette est sévère avec lui-
même, puisqu’il a tout de même 
obtenu de très bons résultats au 
sprint, lui qui est le double vain-
queur en titre de la discipline aux 
Championnats panaméricains.

Par contre, dans le contexte des 
Mondiaux, l’athlète de Cap-aux-
Meules a raison : il a terminé 10 
rangs plus loin au sprint qu’au 
keirin lors des deux dernières 
éditions. Il espère qu’il sera en 
mesure de faire preuve de la 
même constance cette semaine 
en Pologne qu’il a démontrée tout 
au long de la dernière saison en 
Coupe du monde.

« J’ai terminé deuxième au classe-
ment général, donc je crois pouvoir 
aspirer à de bonnes choses, a-t-il 
dit. L’an dernier, j’ai fait un top-
10 aux Mondiaux, cette année, je 
souhaite améliorer ce résultat, faire 
partie de la grosse finale, donc un 
top-6. C’est très réaliste. Une fois en 
grande finale, tout est possible. »

Barrette a terminé 21e au sprint et 
10e du keirin aux Mondiaux de 2018 
présentés à Alperdoorn, aux Pays-
Bas, des résultats qui l’ont déçu.

« Je trouvais que j’aurais pu faire 
mieux l’an dernier, a-t-il admis. 
En visant le top-6, ça m’amène en 
grande finale. Une fois rendu là, 

tout peut arriver. Mon équipe et 
moi estimons que je fais partie du 
top-6 mondial, donc, c’est le résul-
tat à viser. »

CHAMPIONNATS DU MONDE DE CYCLISME SUR PISTE

Barrette compte profiter de son congé

Hugo Barrette vise le top-6 aux Championnats du monde de cyclisme sur piste. —ARCHIVES, LA PRESSE

Les petits bonshommes 28/2/2019
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UNIVERSITAIRE
DEMI-FINALE (2 DE 3)
Jeudi 28 février
Guelph à Western, 19h
Queen’s à Carleton, 19h
Vendredi 1er mars
Carleton à Queen’s, 19h30
Samedi 2 mars
Western à Guelph, 19h30

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ste-Foy 36 25 11 0 0 132 95 50
Thetford 36 18 14 2 2 111 116 40
Alma 36 18 15 2 1 123 119 39
St.Lawrence 35 17 14 2 2 120 120 38
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 36 23 11 2 0 144 115 48
A.-Laurendeau 36 15 18 4 0 104 126 33
Lionel-Groulx 36 14 18 2 2 141 147 32
Abitibi-Témis. 35 10 23 1 1 77 155 22
SECTION CENTRE DU QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 36 28 4 1 3 132 81 60
Lennoxville 36 22 11 1 2 138 99 47
Laflèche 36 15 18 3 0 112 127 33
Sorel-Tracy 36 10 23 2 1 112 146 23
Vendredi 22 février
St.Lawrence 4 Laflèche 1
Sorel-Tracy 3 Thetford 5
Ste-Foy 4 Lennoxville 0
Samedi 23 février
Lennoxville 3 St-Hyacinthe 6
St-Laurent 6 Alma 2
Sorel-Tracy 7 Lionel-Groulx 4
Laflèche 3 A.-Laurendeau 5
Dimanche 24 février
Ste-Foy 3 Alma 2
A.-Laurendeau 1 Thetford 4
St-Hyacinthe 4 Lionel-Groulx 1
Mercredi 27 février
St.Lawrence en Abitibi, 16h

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 59 42 14 2 1 269 166 87
Rimouski 60 39 17 4 0 244 149 82
Chicoutimi 59 31 21 3 4 179 179 69
Québec 60 24 24 6 6 173 209 60
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 60 52 7 0 1 278 122 105
Gatineau 57 21 31 3 2 173 200 47
Val-d’Or 60 21 34 4 1 162 262 47
B.-Boisbriand 60 21 37 2 0 171 245 44
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 60 45 12 2 1 273 139 93
Cap-Breton 59 34 20 1 4 224 182 73
Charlottetown 59 33 19 4 3 207 190 73
Moncton 60 33 20 3 4 235 199 73
St-Jean 59 12 42 2 3 144 314 29
A.-Bathurst 60 7 48 4 1 129 299 19
SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 60 47 10 2 1 313 156 97
Sherbrooke 59 34 23 1 1 226 213 70
Victoriaville 60 25 30 4 1 161 197 55
Shawinigan 59 14 41 1 3 161 301 32
Mercredi 27 février
A.-Bathurst 1 Halifax 6
R.-Noranda 4 Val-d’Or 1
Shawinigan à Chicoutimi, 19h30.
Sherbrooke à Rimouski, 19h30.
Jeudi 28 février
Saint-Jean au Cap-Breton, 18h.
Gatineau à B.-Boisbriand, 19h.
Chicoutimi à B.-Comeau, 19h30.
Vendredi 1er mars
Rimouski à A.-Bathurst, 18h.
Victoriaville à Moncton, 18h.
Saint-Jean au Cap-Breton, 18h.
Gatineau à Québec, 19h.
Sherbrooke à B.-Comeau, 
19h30.
Drummondville à R.-Noranda, 
19h30.
Charlottetown à Shawinigan, 
19h30.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 63 48 11 3 1 42 248 166 100 26-5-1-1 22-6-2-0 9-0-1-0 G-9
Boston 63 37 17 6 3 35 189 160 83 22-7-2-1 15-10-4-2 8-0-0-2 G-1
Toronto 63 39 20 4 0 39 227 178 82 20-12-1-0 19-8-3-0 6-3-1-0 G-3
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 62 36 19 2 5 33 179 149 79 18-8-1-3 18-11-1-2 6-3-1-0 P-1
Washington 64 36 21 6 1 33 220 205 79 19-9-4-1 17-12-2-0 6-3-1-0 G-2
Caroline 63 34 23 4 2 33 187 171 74 17-10-2-2 17-13-2-0 8-2-0-0 G-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Montréal 64 34 23 7 0 32 196 186 75 19-10-4-0 15-13-3-0 4-5-1-0 G-1
Pittsburgh 63 33 22 6 2 32 218 197 74 17-12-2-0 16-10-4-2 5-3-2-0 G-1
Columbus 62 35 24 2 1 35 197 185 73 16-14-1-1 19-10-1-0 6-4-0-0 P-1
Philadelphie 63 30 26 6 1 28 188 211 67 17-12-3-1 13-14-3-0 6-3-0-1 G-2
Buffalo 63 29 26 6 2 25 181 199 66 18-9-4-0 11-17-2-2 3-6-0-1 P-2
Floride 62 28 25 4 5 25 197 211 65 16-11-4-1 12-14-0-4 6-3-0-1 P-1
N.Y. Rangers 62 27 26 7 2 21 183 207 63 16-10-4-2 11-16-3-0 5-4-1-0 P-1
New Jersey 64 25 31 5 3 24 185 216 58 17-11-4-1 8-20-1-2 5-5-0-0 P-1
Detroit 64 23 32 4 5 21 178 220 55 12-17-2-3 11-15-2-2 2-6-2-0 P-6
Ottawa 63 22 36 5 0 22 189 235 49 14-14-4-0 8-22-1-0 3-7-0-0 P-5

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Nashville 66 37 24 4 1 35 196 173 79 21-12-1-0 16-12-3-1 4-5-1-0 P-1
Winnipeg 63 37 22 3 1 35 212 188 78 21-8-3-1 16-14-0-0 3-6-1-0 P-2
St. Louis 63 34 23 5 1 33 184 172 74 17-13-1-1 17-10-4-0 8-1-1-0 G-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 64 41 16 3 4 41 230 182 89 20-5-3-2 21-11-0-2 7-1-0-2 G-7
San Jose 64 37 19 5 3 37 229 201 82 19-5-3-2 18-14-2-1 6-3-1-0 P-1
Vegas 64 33 26 3 2 31 189 182 71 18-10-2-2 15-16-1-0 4-5-0-1 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Minnesota 64 31 27 4 2 30 176 186 68 14-13-4-1 17-14-0-1 5-4-1-0 G-4
Dallas 63 31 27 5 0 31 158 166 67 19-10-2-0 12-17-3-0 3-6-1-0 P-1
Colorado 63 27 24 11 1 27 209 200 66 12-12-6-0 15-12-5-1 5-2-3-0 P-1
Arizona 63 30 28 4 1 26 168 180 65 13-14-2-1 17-14-2-0 7-3-0-0 G-4
Vancouver 63 27 28 5 3 24 176 195 62 14-12-3-1 13-16-2-2 3-5-2-0 G-1
Chicago 63 26 28 8 1 25 211 236 61 14-13-5-1 12-15-3-0 6-4-0-0 P-2
Edmonton 63 26 30 5 2 23 175 211 59 14-15-1-1 12-15-4-1 3-5-0-2 P-2
Anaheim 63 24 30 7 2 21 139 195 57 12-9-6-2 12-21-1-0 3-7-0-0 P-3
Los Angeles 63 23 33 4 3 21 149 200 53 12-15-1-1 11-18-3-2 1-6-1-2 P-9

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 27 février.
 MJ B A PTS
Domi  64 22 37 59
Drouin  63 17 33 50
Tatar  63 22 25 47
Danault  63 11 32 43
Gallagher  64 27 14 41
Petry  64 11 30 41
Shaw  45 16 17 33
Kotkaniemi  64 11 20 31
Byron  41 12 12 24
Lehkonen  64 7 17 24
Weber  40 9 14 23
Benn  63 4 13 17
Armia  39 7 7 14
Weise  46 5 6 11
Weal  47 4 7 11
Reilly  56 3 8 11
Peca  38 3 7 10
Kulak  40 3 5 8
Mete  53 0 8 8
Thompson  61 4 2 6
Hudon  32 3 2 5
Deslauriers  45 2 1 3
Folin  27 0 3 3
Price  50 0 1 1
Niemi  16 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  26 18 5 123 3 2,52 ,917
Niemi  8 5 2 57 0 3,75 ,889

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 27 février.
 MJ B A PTS
Chabot  55 13 34 47
Tierney  63 6 34 40
Ryan  60 13 22 35
White  57 13 19 32
Tkachuk  52 14 17 31
Boedker  55 6 23 29
Smith  54 6 15 21
Ceci  58 5 16 21
Duclair  55 12 8 20
Demelo  58 3 11 14
Lindberg  36 5 8 13
Paajarvi  61 7 3 10
Jaros  48 1 7 8
Balcers  19 3 3 6
Gibbons  45 2 4 6
Wolanin  14 3 2 5
Pageau  21 1 4 5
Borowiecki  39 0 3 3
Harpur  36 1 1 2
Anderson  39 0 1 1
Nilsson  28 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  14 20 3 127 1 3,51 ,905
Nilsson  10 16 1 82 1 3,12 ,903

MARQUEURS
NOTE: en date du 27 février.
 B A Pts
Kucherov, TB 30 71 101
Kane, Chi 39 54 93
McDavid, Edm 32 53 85
Mackinnon, Col 32 48 80
Gaudreau, Cal 30 50 80
Rantanen, Col 26 54 80
Point, TB 36 43 79
Crosby, Pit 27 50 77
Draisaitl, Edm 38 38 76
Stamkos, TB 33 42 75
Ovechkin, Was 44 30 74
Marchand, Bos 25 49 74
Wheeler, Win 12 61 73
Lindholm, Cal 25 46 71
Marner, Tor 21 50 71
Aho, Car 25 45 70
Burns, SJ 13 57 70
Scheifele, Win 31 38 69
Panarin, Clb 24 45 69
Eichel, Buf 22 47 69
Monahan, Cal 29 39 68
Tavares, Tor 35 31 66
Pastrnak, Bos 31 35 66
Barkov, Flo 26 40 66
Giroux, Phi 19 46 65
Landeskog, Col 33 31 64
Toews, Chi 29 35 64
Kessel, Pit 21 43 64
Malkin, Pit 20 44 64
O’Reilly, STL 24 39 63
Debrincat, Chi 34 28 62
Stone, Vegas 28 34 62
Stone, Ott 28 34 62

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 22 20 1 1 0 138 75 41
Cap-Madeleine 22 14 6 2 0 122 90 30
Louiseville 22 14 7 1 0 116 88 29
Plessisville 22 12 8 2 0 99 88 26
Joliette 22 11 9 2 0 95 98 24
Nicolet 22 9 11 2 0 105 111 20
Bécancour  22 8 11 2 1 93 104 19
Waterloo 22 8 11 2 0 86 118 18
Donnacona 22 8 14 0 0 86 139 16
Windsor 22 6 12 3 1 97 126 16

DEUXIÈME RONDE (4 DE 7)
Samedi 23 février
Cap-Madeleine 6 Waterloo 3
(Cap-Madeleine gagne 4-0)
Dimanche 24 février
Louiseville 4 Nicolet 3
(Louiseville gagne 4-0)
Vendredi 1er mars
Plessisville à Joliette, 20h30
(Joliette mène 3-1)
Windsor à La Tuque, 21h
(La Tuque mène 3-1)
Samedi 2 mars
 x-Joliette à Plessisville, 20h
 x-La Tuque à Windsor, 20h30
Dimanche 3 mars
 x-Joliette à Plessisville, 14h30
 x-Windsor à La Tuque, 17h

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 34 22 9 3 0 133 98 47
R.-du-Loup 34 19 13 1 1 141 129 40
Jonquière 34 19 14 1 0 142 131 39
Sorel-Tracy 34 18 13 2 1 113 121 39
St-Georges 34 14 18 0 2 119 132 30
St-Jérôme 34 10 23 0 1 103 140 21
Samedi 23 février
Rivière-du-Loup 0 Thet. Mines 8
Sorel-Tracy 5 St-Georges 2
Jonquière 6 St-Jérôme 3
Vendredi 1er mars
Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.
St-Georges à R.-du-Loup, 20h.
St-Jérôme à Thet. Mines, 20h30.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Toronto 45 17 ,726 —
x-Philadelphie 39 22 ,639 51/2
x-Boston 37 24 ,607 71/2
Brooklyn 32 30 ,516 13
New York 13 48 ,213 311/2
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Charlotte 28 33 ,459 —
Orlando 28 34 ,452 1/2
Miami 26 33 ,441 1
Washington 24 36 ,400 31/2
Atlanta 20 41 ,328 8
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Milwaukee 46 14 ,767 —
x-Indiana 40 21 ,656 61/2
Detroit 29 30 ,492 161/2
Chicago 16 45 ,262 301/2
Cleveland 14 47 ,230 321/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 36 25 ,590 —
San Antonio 33 29 ,532 31/2
La N.-Orléans 27 35 ,435 91/2
Dallas 26 34 ,433 91/2
Memphis 24 38 ,387 121/2
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-Denver 42 18 ,700 —
Okl. City 38 22 ,633 4
Portland 37 23 ,617 5
Utah 33 26 ,559 81/2
Minnesota 29 31 ,483 13
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Golden State 43 17 ,717 —
L.A. Clippers 34 28 ,548 10
Sacramento 31 29 ,517 12
L.A. Lakers 29 31 ,483 14
Phoenix 12 50 ,194 32
Mardi 26 février
Orlando 103 New York 108
Boston 95 Toronto 118
Okl. City 112 Denver 121
Mercredi 27 février
Houston 118 Charlotte 113
Minnesota à Atlanta, 19h30.
Golden State à Miami, 19h30.
Washington à Brooklyn, 19h30.
Portland à Boston, 20h.
Chicago à Memphis, 20h.
Indiana à Dallas, 20h30.
Detroit à San Antonio, 20h30.
L.A. Clippers à l’Utah, 21h.
Milwaukee à Sacramento, 22h.
La N.-Orléans à Lakers, 22h30.

BASKETBALLBASEBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Charlotte 57 36 14 6 1 182 159 79
Bridgeport 58 33 18 5 2 188 179 73
Hershey 55 31 21 0 3 149 163 65
Providence 56 28 20 7 1 172 157 64
Lehigh Valley 55 27 22 3 3 178 173 60
Scranton 55 26 22 5 2 176 164 59
Springfield 56 22 23 6 5 182 186 55
Hartford 57 23 25 6 3 163 197 55
Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Syracuse 54 33 16 3 2 189 137 71
Rochester 55 33 17 3 2 181 159 71
Toronto 57 29 19 6 3 194 189 67
Utica 56 29 20 5 2 181 191 65
Belleville 58 29 23 2 4 188 186 64
Cleveland 56 26 23 6 1 169 192 59
Laval 56 23 24 5 4 148 163 55
Binghamton 58 24 29 5 0 157 199 53

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicago 55 32 17 5 1 187 152 70
Grand Rapids 56 31 17 4 4 165 156 70
Iowa 56 28 17 6 5 182 164 67
Rockford 58 26 23 3 6 139 160 61
Texas 55 26 23 3 3 169 165 58
Milwaukee 56 23 21 11 1 150 160 58
Manitoba 56 26 25 3 2 143 170 57
San Antonio 55 25 25 5 0 146 164 55
Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Bakersfield 51 33 15 2 1 178 134 69
San Jose 50 30 14 2 4 165 137 66
San Diego 51 29 16 3 3 187 170 64
Tucson 50 25 19 4 2 153 151 56
Colorado 51 25 22 3 1 149 165 54
Stockton 52 22 25 4 1 183 203 49
Ontario 49 17 25 5 2 151 199 41
Lundi 25 février
Bakersfield 3 Tucson 1
Mardi 26 février
San Antonio 3 Colorado 5
Syracuse 4 Binghamton 0
Rockford 0 Chicago 1
Iowa 3 San Jose 5
Mercredi 27 février
Manitoba 3 Toronto 2
San Antonio Colorado, 13h05.
Hershey à Hartford, 19h.
Rochester à Utica, 19h.
Milwaukee au Texas, 20h.

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 48 37 7 3 1 225 138 78
Longueuil 48 36 9 1 2 245 159 75
Princeville 48 35 9 2 2 267 181 74
Granby 48 35 11 2 0 223 135 72
Chambly 48 26 19 2 1 201 208 55
St-Jérôme 48 24 17 4 3 208 154 55
Côte du Sud 48 24 23 1 0 191 198 49
Montréal-Est 48 22 22 2 2 203 215 48
Valleyfield 48 21 24 1 2 172 189 45
St-Gabriel 48 18 28 1 1 194 261 38
Gatineau 48 16 30 2 0 164 236 34
Lac St-Louis 48 12 31 2 3 138 210 29
Montréal-Nord 48 6 36 3 3 136 283 18
Vendredi 22 février
Gatineau 3 Chambly 6
Montréal-Est 1 Longueuil 2
Montréal-Nord 3 Princeville 6
Valleyfield 1 Terrebonne 3
Granby 8 St-Gabriel 2
Samedi 23 février
Chambly 8 St-Gabriel 5
Gatineau 4 Lac St-Louis 3
Dimanche 24 février
Terrebonne 4 Lac St-Louis 3
Longueuil 9 La Côte du Sud 6
Granby 4 Princeville 5 (P)
St-Gabriel 9 Montréal-Nord 8
Montréal-Est 3 Chambly 6

Fin du calendrier régulier

Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Concordia 16 11 5 1283 1203 22
McGill 16 9 7 1154 1111 18
UQAM 16 8 8 1219 1215 16
Bishop’s 16 7 9 1222 1276 14
Laval 16 5 11 1176 1249 10
DEMI-FINALES
Mercredi 27 février
UQAM à McGill, 19h
Bishop’s à Concordia, 20h

UNIVERSITAIRE
Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 16 15 1 1187 860 30
Concordia 16 10 6 1050 966 20
McGill 16 10 6 908 935 20
UQAM 16 3 13 968 1102 6
Bishop’s 16 2 14 893 1143 4
DEMI-FINALES
Mercredi 27 février
McGill à Concordia, 18h
UQAM à Laval, 18h30

Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Vanier 16 16 0 1408 1096 32
Montmorency 16 13 3 1293 1057 26
Jean-de-Brébeuf 16 10 6 1275 1081 20
Ch.-St-Lambert 16 10 6 1142 1127 20
É.-Montpetit 16 8 8 1164 1188 16
Sainte-Foy 16 6 10 1112 1259 12
Dawson 16 6 10 1136 1208 12
John-Abott 16 2 14 1029 1302 4
Outaouais 16 1 15 1049 1292 2
QUARTS DE FINALE
Mardi 26 février
Ste-Foy 65 J.-de-Brébeuf 78
É-Montpetit 68 St-Lambert 75

COLLÉGIAL
Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Ste-Foy 14 12 2 856 695 24
Dawson 14 12 2 1034 737 24
Montmorency 14 11 3 859 708 22
Ch.-St-Lambert 14 9 5 860 786 18
Vanier 14 4 10 725 869 8
Trois-Rivières 14 4 10 753 872 8
É.-Montpetit 14 3 11 756 975 6
Lennoxville 14 1 13 819 1020 2
QUARTS DE FINALE
Mardi 26 février
Vanier 60 Ch.-St-Lambert 73
T-Rivières 41 Montmorency 51

LNH
Mardi 26 février
San Jose 1 Boston 4
Los Angeles 1 Caroline 6
Calgary 3 N.Y. Islanders 1
Buffalo 2 Philadelphie 5
Ottawa 2 Washington 7
Pittsburgh 5 Columbus 2
Montréal 8 Detroit 1
Nashville 0 St. Louis 2
Minnesota 3 Winnipeg 2
Floride 3 Arizona 4 (F)
Dallas 1 Vegas 4
Mercredi 27 février
Edmonton 2 Toronto 6
Calgary 2 New Jersey 1
Tampa Bay à N.Y. Rangers, 
19h30.
Vancouver au Colorado, 21h30.
Chicago à Anaheim, 22h.
Jeudi 28 février
Toronto à N.Y. Islanders, 19h.
Philadelphie à Columbus, 19h.
Edmonton à Ottawa, 19h30.
Tampa Bay à Boston, 19h30.
Vancouver en Arizona, 21h.
Floride Vegas, 22h.
Dallas à Los Angeles, 22h30.
Vendredi 1er mars
Pittsburgh à Buffalo, 19h.
Montréal à N.Y. Rangers, 19h.
Philadelphie au New Jersey, 19h.
Washington à N.Y. Islanders, 
19h.
St. Louis en Caroline, 19h30.
Nashville à Winnipeg, 20h.
Vegas à Anaheim, 22h.
Colorado à San Jose, 22h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 27 février.
 MJ B A Pts
Veleno, Drummondville 51 40 58 98
Lafrenière, Rimouski 54 34 62 96
Abbandonato, R.-N. 59 26 69 95
Chekhovich, B.-Com 57 38 55 93
McKenna, Moncton 60 41 46 87
Huntington, Rimouski 59 38 44 82
Asselin, Halifax 60 44 36 80
Guay, Drummondville 56 37 43 80
Pelletier, Moncton 57 36 44 80
Macleod, Drummondv 55 33 46 79
Légaré, B.-Comeau 59 40 36 76
Harvey-Pinard, R.-N. 59 33 41 74
Fortier, B.-Comeau 59 32 42 74
Lauzon, Drummond 60 26 47 73
Teasdale, R.-N. 57 38 32 70
Balmas, C.-B. 55 38 32 70
Beaucage, R.-N. 59 35 35 70
Lavoie, Halifax 57 31 38 69
Hardie, Charlottetown 59 34 34 68
Morand, Halifax 57 22 46 68

HOCKEY

MLB PRÉ-SAISON
Ligue Cactus
 G P Moy. Diff.
L.A. Dodgers 4 1 ,800 —
Arizona 3 1 ,750 1/2
San Diego 3 1 ,750 1/2
Chi. Cubs 4 2 ,667 1/2
L.A. Angels 4 2 ,667 1/2
Cleveland 3 2 ,600 1
Seattle 3 2 ,600 1
Kansas City 3 3 ,500 11/2
Cincinnati 2 2 ,500 11/2
San Francisco 2 2 ,500 11/2
Colorado 2 3 ,400 2
Texas 1 3 ,250 21/2
Chi. White Sox 1 4 ,200 3
Milwaukee 1 4 ,200 3
Oakland 1 5 ,167 31/2
Mardi 26 février
Kansas City 7 Chi. White Sox 9
Arizona 5 Chi. Cubs 4
San Francisco 4 Cincinnati 3
L.A. Dodgers 2 Kansas City 8
San Diego 3 Milwaukee 1
L.A. Angels 17 Oakland 5
Cleveland 5 Colorado 3
Texas 4 Seattle 4
Mercredi 27 février
Cincinnati 11 Chi. White Sox 4
Seattle 5 Cleveland 6
Cleveland 6 Milwaukee 1
L.A. Dodgers 5 Oakland 3
Kansas City 2 San Francisco 15
Chi. Cubs 9 Texas 5
L.A. Angels 9 Colorado 7
Arizona 5 San Diego 5
Jeudi 28 février
Oakland à Chi. Cubs, 15h05.
Milwaukee à Cincinnati, 15h05.
San Diego Kansas City, 15h05.
Colorado à L.A. Dodgers, 15h05.
San Francisco à Milwaukee, 
15h05.
Cleveland en Arizona, 15h10.
Texas à L.A. Angels, 15h10.
Chi. White Sox à Seattle, 15h10.

MLB PRÉ-SAISON
Ligue Pamplemousse
 G P Moy. Diff.
Minnesota 4 2 ,667 —
Atlanta 3 2 ,600 1/2
Baltimore 3 2 ,600 1/2
Detroit 3 2 ,600 1/2
Philadelphie 3 2 ,600 1/2
Pittsburgh 3 2 ,600 1/2
Houston 2 2 ,500 1
N.Y. Yankees 2 2 ,500 1
St. Louis 2 2 ,500 1
Washington 2 2 ,500 1
Boston 2 3 ,400 11/2
Miami 2 3 ,400 11/2
N.Y. Mets 2 3 ,400 11/2
Tampa Bay 2 4 ,333 2
Toronto 1 3 ,250 2
Mercredi 27 février
Baltimore 7 Boston 6
New York 4 Detroit 10 (6)
Minnesota 4 Philadelphie 2 (7)
Toronto 2 Pittsburgh 1
Atlanta 4 St. Louis 0
Boston 4 Tampa Bay 5
Houston à Washington, 13h05.
Miami 6 New York 14
Jeudi 28 février
Detroit à Atlanta, 13h05.
Washington à Boston, 13h05.
Miami à Houston, 13h05.
Pittsburgh à N.Y. Yankees, 
13h05.
Baltimore à Philadelphie, 13h05.
New York à St. Louis, 13h05.
Philadelphie à Toronto, 13h07.
Minnesota à Tampa Bay, 18h35.
Vendredi 1er mars
Toronto à Atlanta, 13h05.
Tampa Bay à Baltimore, 13h05.
New York à Detroit, 13h05.
Washington à Miami, 13h05.
Boston au Minnesota, 13h05.
Pittsburgh à Philadelphie, 13h05.
Pittsburgh à Toronto, 13h07.
St. Louis à Houston, 18h05.
Baltimore à N.Y. Yankees, 18h35.
Samedi 2 mars
Baltimore à Boston, 13h05.
Atlanta à Detroit, 13h05.
New York à Pittsburgh, 13h05.
Miami à St. Louis, 13h05.
Philadelphie à Tampa Bay, 
13h05.
Minnesota à Washington, 13h05.
Tampa Bay à Toronto, 13h07.
Houston à N.Y. Mets, 13h10.

MIDGET AAA
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
HUITIÈMES DE FINALE
(TROIS DE CINQ)
Amos Vs. Magog
Mardi 26 février
Amos 2 Magog 3
Mercredi 27 février
Amos 0 Magog 5
(Magog mène 2-0)
Vendredi 1er mars
Magog à Amos, 19h.
Châteauguay Vs. S. St-François
Mardi 26 février
Châteauguay 6 St-François 3
Mercredi 27 février
Châteauguay 1 St-François 3
(Série égale 1-1)
Vendredi 1er mars
St-Fran. à Châteauguay, 19h35.
Collège Charles-Lemoyne Vs. Lévis
Mardi 26 février
C.C.-LeMoy. 0 Lévis 5
Mercredi 27 février
C.C.-LeMoy. 0 Lévis 4
(Lévis mène 2-0)
Vendredi 1er mars
Lévis au C.C.-LeMoy., 19h30.
C. Esther-Blondin Vs. Lac St-Louis
Mardi 26 février
C.E.-Blondin 3 L.-St-Louis 7
Mercredi 27 février
C.E.-Blondin 2  L.-St-Louis 4
(L.-St-Louis mène 2-0)
Vendredi 1er mars
L.-St-Louis au C.E.-Blondin, 19h.
Jonquière Vs. Saint-Hyacinthe
Mardi 26 février
Jonquière 0 St-Hyacinthe 7
Mercredi 27 février
Jonquière 1 St-Hyacinthe 4
(St-Hyacinthe mène 2-0)
Vendredi 1er mars
St-Hyacinthe à Jonquière, 19h.
Laval-Montréal Vs. Trois-Rivières
Mardi 26 février
L.-Montréal 3 Trois-Rivières 2 (P)
Mercredi 27 février
L.-Montréal 3 Trois-Rivières 4.
(Série égale 1-1)
Vendredi 1er mars
Trois-Rivières à L.-Montréal, 19h.
St-Eustache Vs. Gatineau
Mardi 26 février
St-Eustache 3 Gatineau 1
(St-Eustache mène 1-0)
Mercredi 27 février
St-Eustache à Gatineau, 19h30.
Vendredi 1er mars
Gatineau à St-Eustache, 19h15.
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JEAN-FRANÇOIS TREMBAY
La Presse

MONTRÉAL — Le Canadien de Montréal 
a profité d’une journée de congé mercre-
di, au lendemain de sa victoire convain-
cante de 8-1 sur les Red Wings de Detroit. 
L’équipe retournera à l’entraînement jeudi 
en prévision de son duel de vendredi contre 
les Rangers de New York. L’ambiance était 
détendue dans le vestiaire, mardi, après 
que le Canadien a trouvé le moyen de frei-
ner sa glissade des dernières semaines. 
L’occasion est donc parfaite pour mettre 
en relief certains chiffres moins connus 
qui seront à suivre d’ici à la fin de la saison.

- 5, - 6
Le Canadien traverse une séquence plus 

difficile depuis la cruelle défaite en prolon-
gation contre les Maple Leafs, le 9 février. 
Peu à peu, le duo de Shea Weber et Victor 
Mete a montré des défaillances. Certains 
voient Weber ralentir, d’autres jugent plutôt 

que Mete rate ses assignations défensives. 
Dans tous les cas, les chiffres parlent. Shea 
Weber était à + 17 avant le match contre 
Toronto, il est à - 5 depuis. Quant à Mete, il 
était à + 19 avant, et il est à - 6 depuis. Claude 
Julien a brièvement séparé le duo mardi 
contre les Red Wings, avec Jordie Benn aux 
côtés de Weber et Jeff Petry comme parte-
naire de Mete. Il a toutefois décidé de reve-
nir à son ancienne formule au milieu de la 
première période. Le duo, ainsi que les déci-
sions de l’entraîneur, seront à suivre au cours 
des prochains matches.

6
Tomas Tatar, Max Domi et Brendan 

Gallagher ont largement contribué à 
la production offensive chez le Cana-
dien cette saison en inscrivant, à eux 
trois, 36 % des buts de l’équipe. Mais il y 
a plus. Ils ont chacun inscrit le premier 
but du match à six reprises cette saison, 
ce qui les place tous à égalité au 12e rang 
dans la LNH. On sait l’importance d’aller 
chercher le premier but, ne serait-ce que 

psychologiquement. Le Canadien a parfois 
connu des ratés à imposer le rythme tôt 
cette saison, mais Claude Julien a souvent 
pu compter sur ces joueurs de caractère 
pour partir la machine. Ils devront se lever 
dans les moments cruciaux à venir.

11-0
C’est assez évident que Jesperi Kotkanie-

mi adore jouer au Centre Bell. D’une part, il 
semble se plaire à Montréal —  son sourire 
ne ment pas —, mais surtout, il profite du 
fait que Claude Julien détienne le dernier 
changement pour s’imposer sur la glace. 
De toute évidence, pour un joueur de 18 
ans seulement qui a encore beaucoup à 
apprendre, c’est plus difficile coincé dans 
la dynamique d’un match à l’étranger. Kot-
kaniemi compte 11 buts cette saison, ils ont 
tous été inscrits au Centre Bell. Jonathan 
Drouin a aussi un ratio qui favorise Mon-
tréal, avec 12 de ses 17 buts à la maison. En 
revanche, Andrew Shaw et Max Domi ont 
une réputation enviable de « guerrier de la 
route » si chère aux yeux de Claude Julien. 

Shaw a inscrit 11 de ses 16 buts à l’étranger 
et Domi, 13 de ses 22.

80,1 %
Le Canadien a 80,1  % d’efficacité en 

désavantage numérique, bon pour le 19e  
rang de la LNH. En soi, ce n’est rien d’ex-
ceptionnel. Mais en creusant un peu plus 
cet aspect du jeu, on en apprend beau-
coup sur deux joueurs qui se sont révélés 
comme des incontournables cette saison : 
Phillip Danault et Jordie Benn. Danault 
est 3e parmi les attaquants, à travers toute 
la ligue, pour le temps passé à écouler les 
pénalités. Benn est 9e au total, attaquants 
et défenseurs compris. Par son brio défen-
sif et sa régularité aux cercles de mises en 
jeu, Danault est aussi devenu un élément 
clé du plan de match de Claude Julien pour 
contrer les meilleurs trios adverses. Il est 
d’ailleurs 8e dans la LNH pour le total de 
mises en jeu gagnées. Il se réjouira quand 
même de l’acquisition de Nate Thompson 
et de Jordan Weal, habiles aux cercles, qui 
sauront alléger sa lourde tâche.

FIN DE SAISON DU CANADIEN

Cinq chiffres mis en relief

Jesperi Kotkaniemi semble très à l’aise lorsqu’il évolue au Centre Bell. Il a compté 11 buts cette saison et ils ont tous été inscrits dans l’amphithéâtre montréalais. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Où : Centre Canadian Tire, 19 h 30 Télé : RDS, TSN5 
Radio : 94,5 Unique FM, TSN 1200

Prêts pour le choc des deux pires équipes cana-
diennes de la LNH ? Les Oilers ont congédié leur 
entraîneur, puis leur directeur général, durant l’hiver. 
Les résultats se font attendre. Ils ont remporté une 
seule misérable partie sur 11, entre le 19 janvier et le 
16 février.

JOUR DE MATCH FACE À FACE
Colin White contre Connor McDavid

Le centre numéro un des Oilers est affamé. Il est 
revenu au jeu, mercredi à Toronto, après avoir purgé 
une suspension de deux rencontres. Le centre numé-
ro un (par défaut) des Sénateurs traverse une diffi-
cile séquence. Il n’a pas inscrit un seul point en quatre 
parties, depuis le départ des piliers Matt Duchene, 
Ryan Dzingel et Mark Stone.

38 McDavid par-ci, McDavid 
par-là... Leon Draisaitl 

connaît lui aussi une très bonne 
saison ! Avant de sauter sur la glace 
pour affronter les Maple Leafs, 
mercredi, le deuxième centre des 
Oilers avait déjà 38 buts au comp-
teur. Il lutte avec Alex Ovechkin 
pour le trophée Maurice-Richard.

CHIFFRE DU JOUR
Le pauvre Jesse Puljujarvi, qui 
a bien du mal à faire sa place à 
Edmonton, pourrait rater un sep-
tième match consécutif. Il pourrait 
bien tirer un trait complet sur sa 
saison, si jamais sa blessure au 
« bas du corps » le pousse chez le 
chirurgien. Il n’y a pas de blessé du 
côté d’Ottawa.

À L’INFIRMERIE

SYLVAIN ST-LAURENT
sstlaurent@ledroit.com

BELLEVILLE — Dans la vie 
comme au hockey, un petit sou-
rire peut vous mener loin.

Vitalii Abramov s’est joint aux 
Senators de Belleville la fin de 
semaine dernière.  Selon nos 
observations, il n’a pas mis de 
temps à se faire des amis.

Quand la séance d’entraîne-
ment de mercredi a pris  f in, 
on lui a demandé de diriger la 
séance d’étirements de groupe, 
au centre de la glace. Il s’est exé-
cuté... en souriant.

Quelques minutes plus tard, 
alors que les joueurs rentraient 
au vestiaire, on a vu le petit magi-
cien russe taquiner l’entraîneur 
responsable du développement 
des espoirs, Shean Donovan. 
Avec le sourire aux lèvres.

Les gens qui l’ont côtoyé pen-
dant deux saisons et demie, au 
centre Guertin, ne seront pas 
surpris de lire tout cela.

« Je vais très bien », a-t-il confié, 
plus tard, lorsqu’il est venu à 
la rencontre du journaliste du 
Droit.

Il n’est pas facile pour un joueur 
de quitter l’organisation qui l’a 
repêché. 

Abramov a joué une cinquan-
taine de parties, à peine, avec 
le  club-école des Jackets  de 
Columbus.

« Mais dans mon cas, c’est un 
peu différent. Puisque Gatineau 
est la ville voisine d’Ottawa, j’ai 
un peu l’impression de revenir à 
la maison. J’ai déjà reçu plein de 
textos d’amis qui sont contents 
de savoir que je suis de retour. »

La bonne humeur contagieuse 
d’Abramov lui a permis de se 
faire des amis dans le vestiaire 

des Senators... et des alliés chez 
les entraîneurs.

« Déjà, avec sa personnalité, il 
est un plus pour notre organisa-
tion. Il est vraiment, mais vrai-
ment facile à diriger. Il accepte 
très bien les directives. Son esprit 
de compétition est assez fort, 
aussi », constate Troy Mann.

« Mercredi, c’était sa première 
vraie séance d’entraînement 
complète avec notre équipe. On 
a pu voir, dans les exercices de 
jeu simulé, à quel point il est 
compétitif. »

L’enthousiasme dans le ves-
tiaire, c’est bien beau. L’effort 
fourni dans les séances d’en-
traînement aussi. On ne peut 
cependant pas oublier que les 
Sénateurs ont envoyé un centre 
numéro un de la LNH à Colum-
bus pour faire son acquisition.

Le directeur général des Séna-
teurs, Pierre Dorion, a rappelé 
qu’il a souvent vu Abramov à 
l’oeuvre à Guertin.

Chez les Olympiques, le Russe 
a  i n s c r i t  2 2 3  p o i n t s  e n  1 4 5 
matches.

« À quel point pourra-t-il contri-
buer à nos succès à l’attaque ? 
Ça reste à voir. Nous allons cer-
tainement lui offrir toutes les 
chances », dit Mann.

Les Senators misent sur un 
premier trio qui fait peur. Drake 
Batherson, Logan Brown et Nick 
Paul terrorisent les défensives 
adverses depuis le début de l’an-
née 2019.

Ce week-end, lorsque le Moose 
du Manitoba visitera Belleville, 
Abramov fera partie du deu-
xième trio des B-Sens. « Nous 
allons le faire jouer avec Filip 
Chlapik et Jack Rodewald, qui 
s o nt  d e u x  d e  n o s  m e i l l e u r s 
joueurs. Ça devrait lui donner 
la chance de faire scintiller la 
lampe. »

PLUS COMPLET
Abramov a fait « scintiller la 

lampe » à 12 occasions,  seu-
l e m e n t ,  a v e c  l e  c l u b - é c o l e 
des Jackets,  les Monsters de 
Cleveland.

« Ça ne m’affecte pas trop, réagit 
le joueur. Ils m’ont enseigné plein 
de choses, à Cleveland. Dans la 
Ligue américaine je constate que 
je dois mieux gérer la rondelle. 
Je ne peux pas essayer n’importe 
quoi, n’importe quand. »

A b ra m o v  d e v ra  g a g n e r  d u 
muscle, dans les prochains mois. 
« C’est vrai pour presque tous 
les joueurs de 20 ans de notre 
ligue », croit Mann.

IL JOUERA DANS LE DEUXIÈME TRIO, À BELLEVILLE

Abramov de retour « à la maison »

Mark Stone est convaincu que les Sénateurs finiront par redevenir 
compétitifs. Deux jours après avoir été impliqué dans une transaction 
majeure, l’ailier droit de 26 ans a publié un court message à l’endroit 
de ses anciens partisans, dans les réseaux sociaux. « Vous me connais-
sez. Je suis un homme de peu de mots. Je veux tout de même que 
vous sachiez à quel point je suis reconnaissant d’avoir appartenu à 
la communauté d’Ottawa pendant sept belles années », a-t-il écrit. 
Stone a inscrit 311 points en 366 matches avec les Sénateurs. « Je 
leur souhaite beaucoup de succès dans l’avenir. Beaucoup de gens 
extraordinaires font partie de l’équipe. D’autres gravitent autour de 
l’équipe. L’équipe va trouver un moyen de rebondir », prédit-il. À son 
premier match avec sa nouvelle équipe, les Golden Knights de Vegas, 
Stone a été blanchi. Il a passé 17 minutes sur la glace, dans un trio 
complété par Max Pacioretty et Paul Stastny. LE DROIT

Stone salue les partisans des Sénateurs

Vitalii Abramov jouera aux côtés de Filip Chlapik et Jack Rodewald à Belleville. — SYLVAIN ST-LAURENT, LE DROIT
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BELLEVILLE — Trois journalistes sportifs 
d’Ottawa se trouvaient à Belleville, mer-
credi matin. Les trois voulaient parler avec 
le petit nouveau, Erik Brännström. Un seul 
a pris le temps de prendre des nouvelles de 
Maxime Lajoie.

A-t-on déjà oublié celui qui faisait partie du 
deuxième duo défensif, à Ottawa, la semaine 
dernière?

Lajoie se trouve à Belleville pour rétablir 
sa confiance.

«Ils m’ont expliqué tout ça, vendredi der-
nier, après le dernier match que j’ai joué, à la 

maison, contre les Blue Jackets de Colum-
bus. Pierre Dorion, Peter MacTavish et Marc 
Crawford m’ont dit que je devais retrouver 
mon swagger, un peu. C’est bien correct», 
révèle-t-il.

Lajoie ne rechigne pas. Il accepte la déci-
sion. Il n’a toutefois pas l’impression que sa 
confiance faisait défaut. «Pas vraiment. Pas 
beaucoup, en fait. Peut-être un peu, offen-
sivement. À part ça, je jouais assez bien.»

Lajoie a récolté la moitié de sa produc-
tion offensive dans les six premières par-
ties de la saison. Dans le dernier mois, il a 

conservé un différentiel de moins sept.
«J’ai quand même beaucoup amélioré mon 
jeu défensif. Je suis capable de faire des jeux 
plus vite, maintenant. Je suis meilleur dans 
les duels à un contre un face à des gars qui 
sont plus gros que moi. Dans le positionne-
ment en zone défensive, je me suis amélioré 
beaucoup. Depuis septembre, je suis content 
de mon progrès», de résumer celui qui a fêté 
ses 21 ans en novembre.

Lajoie a joué son premier match de la sai-
son dans la Ligue américaine, samedi soir. 
«Ça n’a pas été un match facile pour lui, 

constate l’entraîneur-chef des Senators, 
Troy Mann. Ce n’était pas un contexte facile, 
pour lui. Il disputait un troisième match en 
autant de soirs. De plus, un retour dans les 
mineures, c’est difficile pour n’importe qui.»

Après avoir passé la dernière semaine à se 
familiariser avec le système de jeu de Mann, 
Lajoie est prêt pour un nouveau week-end 
de hockey. 

«Son attitude est bonne. Je l’ai côtoyé au 
tournoi des recrues. Il est facile à diriger. 
C’est l’essentiel.» 

SYLVAIN ST-LAURENT, LE DROIT

Débuts difficiles pour Maxime Lajoie dans la Ligue américaine

Brännström se 
voyait à Vegas et 
nulle part ailleurs

SYLVAIN ST-LAURENT
sstlaurent@ledroit.com

BELLEVILLE — Le choc initial 
n’est même pas encore complè-
tement encaissé. Erik Brännström 
a rejoint sa nouvelle équipe, tard 
mardi soir. Il a participé à son pre-
mier entraînement, mercredi. Il 
est encore un peu confus.

Il ne s’attendait jamais à quitter 
l’organisation des Golden Knights 
de Vegas, lors de la date limite des 
transactions.

« Je suis tout ça un peu distrai-
tement, sur Twitter. Je ne m’atten-
dais à rien. Il était assez tard, dans 
la journée, quand on m’a pris à 
l’écart pour me dire que je pouvais 
changer d’organisation. Quelques 
minutes plus tard, mon téléphone 
a sonné. C’était mon agent. Tout 
était réglé », raconte-t-il.

Trente-six heures plus tard, on 
pouvait encore sentir l’étonnement 
dans sa voix.

Il était, selon presque tous les 
palmarès qu’on peut trouver sur le 
web, le plus bel espoir des Knights.

À 19 ans, il aurait pu dispu-
ter une troisième saison dans la 
Ligue nationale de Suède. Quand 
il a choisi de quitter son pays natal, 
il avait clairement l’intention de 
plonger tête première dans l’am-
biance folle du hockey profession-
nel au Nevada.

« Bien sûr que je me voyais là-
bas. C’était le but d’à peu près 
tous les joueurs qui se sont poin-
tés au camp d’entraînement. Je 

crois que  je me suis plutôt bien 
comporté dans les matches pré-
paratoires. J’ai ramassé quelques 
points. Quand ils ont choisi de 
me renvoyer dans la Ligue amé-
ricaine... Je pense que j’ai bien 
joué, encore. J’essayais de faire 
de mon mieux, soir après soir. 
Il y a eu des mauvais matches. 
Chaque joueur connaît des mau-
vais matches. Je pense que j’ai 
connu une bonne saison », dit-il, 
comme s’il cherchait encore des 
réponses.

On lui a demandé, directement, 
s’il était déçu.

« Je veux dire... C’est l’organisa-
tion qui m’a repêché. C’est clair que 
ç’aurait été agréable... »

Il se ressaisit alors rapidement, 
comme presque tous les joueurs 
qui ont été impliqués dans une 
transaction avant lui.

« Je veux dire que je suis heureux 
d’aboutir à Ottawa. Les dirigeants 
des Sénateurs croient en moi. Ils 
me l’ont fait savoir. Je vais prendre 
tout ça comme une belle opportu-
nité », conclut-il.

BELLE AMBIANCE
Son nouvel entraîneur, Troy 

Mann, l’a également placé dans 
un fauteuil très confortable. À l’en-
traînement, mercredi, Brännström 
dirigeait la première unité de l’at-
taque massive des Senators.

« C’était le rôle de Christian 

Wolanin, souligne le coach. Tandis 
qu’il joue à Ottawa, cette respon-
sabilité doit revenir à quelqu’un 
d’autre. »

En mettant le pied dans l’enceinte 
du CAA Arena, on sent que l’am-
biance est fort positive.

Les sombres perspectives à 
Ottawa n’ont pas trop l’air d’affec-
ter leurs espoirs. Ces derniers pré-
sentent une fiche de 11-0-4 à leurs 
15 derniers matches.

« Notre équipe s’est améliorée à la 
date limite des transactions », sou-
ligne Mann, un homme très popu-
laire auprès de ses joueurs.

« La vibe était déjà excellente, 
depuis quelques semaines. Les 
résultats sont là pour en témoigner. 

L’ajout de quelques jeunes joueurs 
de très grand talent nous donne 
la confiance nécessaire pour 
continuer. »

Quand il sautera sur la patinoire 
pour disputer son prochain match, 
vendredi, Brännström devra com-
poser avec une forte pression. « Ça 
ne m’inquiète pas trop. Selon mon 
expérience, les Suédois sont des 
gens très terre-à-terre. Erik fait déjà 
des blagues sur le fait qu’il s’ennuie 
de la grande ville. »

Le club-école des Golden Knights 
est à Chicago.

« J’ai hâte de découvrir les attraits 
touristiques de Belleville », a répété 
le gamin durant son entretien avec 
Le Droit.

Une transaction inattendue

 Erik Brännström a participé à son premier entraînement, mercredi, à Belleville. — SYLVAIN ST-LAURENT, LE DROIT
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MARTIN COMTOIS

mcomtois@ledroit.com

Ottawa veut présenter les cham-
pionnats du monde de curling mas-
culin au printemps 2021, a appris 
Le Droit.

Les dirigeants de l’Association 
de curling de la Vallée de l’Ou-
taouais (OVCA), qui représente 
46 clubs des deux côtés de la 
rivière, comptent soumettre une 

candidature d’ici le mois de juin 
à Curling Canada et la Fédération 
mondiale de curling. Ils ont aussi 
déjà entamé des discussions avec 
l’Ottawa Sports and Entertainment 
Group (OSEG) afin d’utiliser l’aré-
na de la Place TD.

L e  d o m i c i l e  d e s  6 7 ’s  ava i t 
accueilli le Brier en 2016. Un an 
et demi plus tard, le Roar of the 
Rings, qui s’avère les qualifica-
tions olympiques, avait été pré-
senté au centre Canadian Tire, 
la favorite locale Rachel Homan 
obtenant son billet aux Jeux de 
PyeongChang.

« C’est tout nouveau. On vient 
juste de commencer à travailler 
là-dessus, a confirmé la présidente 

du comité de mise en candidature, 
Elaine Brimicombe.

«Nous avons un bon groupe de 
bénévoles qui désire attirer un 
autre événement majeur dans la 
capitale nationale. Nous avons 
regardé les diverses options et 
nous avons arrêté notre choix sur 
celui-ci car les championnats du 
monde chez les hommes n’ont 
jamais eu lieu ici auparavant.»

Le Brier s’est déroulé à cinq 
reprises dans la région, dont en 
1967 à Hull. Le Tournoi des Cœurs 
s’est arrêté à deux reprises.

Edmonton, Halifax, Victoria, 
Regina, Winnipeg, Saint John, 
Hamilton, Brandon, Vancou-
ver, Toronto, London, Moncton 

Ottawa lorgne les 
championnats du 
monde de curling

et même Pointe-Claire ont déjà 
été hôtes des championnats du 
monde de curling masculin depuis 
1959. Lethbridge sera le site de 
l’édition 2019 tandis que Glas-
gow, en Écosse, recevra les meil-
leurs joueurs masculins, l’année 
suivante.

Plus de 7200 personnes avaient 
assisté à la conquête de Brad Gus-
hue contre le Suédois Niklas Edin 
en avril 2017 au Northlands Coli-
seum, ancien domicile des Oilers 
d’Edmonton.

L’aréna de la Place TD, lui, peut 
asseoir plus de 9000 personnes.

«C’est la capacité idéale pour pré-
senter pareille compétition. Puis 
en parlant avec nos membres, ils 
avaient aimé l’atmosphère lorsque 
le Bier y avait été présenté. Ils 
avaient l’impression d’être très près 
des joueurs et de l’action, a expli-
qué Mme Brimicombe.

«Puis ils avaient une courte dis-
tance à marcher pour aller au 
Brier’s Patch, magasiner ou aller 
manger dans un resto», a-t-elle 
ajouté.

Le comité de mise en candida-
ture a déjà envoyé un courriel ces 
derniers jours à la quarantaine 
de clubs sur son territoire. On y 
apprend que l’événement aurait 
lieu du 3 au 11 avril 2021.

Surtout, l’OVCA sollicite l’appui 
de ses membres, que ce soit diri-
geants, joueurs ou bénévoles. Elle 
les encourage à effectuer un dépôt 
pour un laissez-passer en vue des 
championnats du monde.

«C’est un nouveau critère dans 
l’octroi de l’événement.  Cur-
ling Canada veut s’assurer qu’il 
y a un appui important dans la 
communauté», a indiqué Elaine 
Brimicombe.

Ses collègues et elle feront aussi 
la tournée de ces clubs dans les 
prochaines semaines. Ils vont rap-
peler les retombées du Brier et du 
Roar of the Rings sur le curling 
dans la Vallée de l’Outaouais.

L’association locale a obtenu une 
portion de la vente des billets de 
ces deux événements.

«Cela nous a permis de donner 
ensuite de l’argent à des clubs 
pour leur permettre d’acheter de 
nouveaux équipements ou procé-
der à des travaux de rénovation, a 
souligné Mme Brimicombe. L’autre 
impact de ces deux événements, 
c’est que nous avons remarqué une 
hausse du nombre d’inscriptions 
dans les clubs.»

Le choix du milieu hôte en vue 
des championnats du monde de 
curling masculin de 2021 devrait 
avoir lieu à l’automne. Auparavant, 
Curling Canada doit renouveler 
son entente de partenariat avec la 
Fédération mondiale de curling, 
qui prendra fin l’an prochain.

Le pacte actuel, qui existe depuis 
une décennie, prévoit l’organisa-
tion d’un championnat mondial 
au Canada chaque année, que ce 
soit masculin ou féminin. En 2020, 
les femmes s’affronteront à Prince 
George, en Colombie-Britannique.

En 2006, le quatuor du skip d’Aylmer, Jean-Michel Ménard , avait décroché l’argent aux championnats du monde de 

curling à Lowell, au Massachusetts. — ARCHIVES, LA PRESSE CANADIENNE
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GATINEAU
920 BOUL. MALONEY OUEST / 819 317-1737

WWW.GROUPEADONIS.CA

Du jeudi 28 février au mercredi 6 mars

Kebbe à la viande
Petit 12un

Fèves gourganes
Adonis
540 ml

Fromage parmesan

Oranges en sac
Espagne

Faux filet régulier

Tomates Roma
Mexique

Patates blanches 10lb
Canada

Canneberges séchées
Cedar
150 g

79¢
1,74 kg

lb

899$lb
19,81 kg

589$
12,99 kg
lb

5$2 pour

2/1$199$ch.

199$ch.

499$ch.

Huile végétale sans cholestérol
Cedar
946 ml 150 g

99¢ch.


